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LIVRE CINQVIESME

DES INSTRVMENS A VENT.

vttf^SùgjZ
N CORE

que
tous les instrumens de

Musique puissent estre

Sì^í^É aPPe^ez^ vent, puis qu'il
n'est

pas possible
de faire des sons

m^»|^^
fans le mouuement de l'air, qui

est vne
efpecede vent, neant-

Mjll#<S^
moins l'on a coustume de donner ce nom à ceux

que l'on em-

tyz&^^ bouche, ou
que

l'on faitsonnerauec des soufflets, afin de les

distinguer
d'auecceux

qui vscnt de chordes, ou
que l'on bat comme le Tam-

bour. Or i'ay voulu faire vn liure
particulier

de ces instrumens, à raison dc

leurgrande multitude, & des
difficultezparticulières qui

se rencontrent dans

leurs proportions, 8c dans la manière dont il en faut vser pour faire toutes

sortes de sons, afin
que ceux qui les préfèrent aux instrumens à chorde, y

trouuentdequoy
se contenter, 8c

que
la confusion ne s'introduise

pas dans

nos traitez. Mais auant que d'expliquer les instrumens à vent, il faut dire ce

que
c'est

que
le vent dont on vse

pour
en sonner, ce

que
ie fais dans la

pre-

mière
Proposition.

PREMIERE PROPOSITION.

Expliquer la nature du Vent, qui fèrt pour faire sonner les instruments à Vent, grsiton

peut vser d'eau au lieu de Vent
pour

ce
suiet.

IL

est certain
que

les instrumens (dont nous parlons ) peuuent sonner auec

toute sorte de vent, soit qu'il ne vienne d'ailleurs
que

de la
simple émotion

delair, comme celuy des soufflets qui seruent aux
Orgues,

&aux Musettes,

ou qu'il soit meflé de
vapeurs &dc l'eau, comme celuy

de la bouche, lequel
est si

psein d'eau, que
les anches & les canaux des instrumens en deuiennenc

tousmoites & mouillez. Or encore
que

les vents viennent d'en-haut, ou

d en.
bas, ou de tel autre costé

que
l'on voudra, & qu'on les excite auec les

Aeolopiles,auecla poudre
à canon, le

salpestre,
ou de telle autre manière

<jue l'on
voudra, ils ne sont

pas disserens du mouuement dc l'air, qui peut
e«re considéré en deux manières, à sçauoir en sa

pureté
& auec le

mestange
des

vapeurs 8c des exalaifons
qu'il

contient ordinairement dans
l'atmosphe-

rc> ou l'estenduë
qui reçoit les

vapeurs,
soit qu'elle aille aussi haut que

les
plus

grandes
montagnes, (comme est celle de Tenerif, dont le

pied
commen-

ta la ville de Garachico, d'où il faut cheminer deux iournées 8c demie
pour

arriuerauhaut) ou
qu'elle

soit plus ou moins
grande.

Quant à la
pureté de l'air, l'on

peut dire
qu'elle

commence où finit l'esten-

^uëdesdites
vapeurs, & qu'elle

finit à
l'atmoíphcre

des Planettes, quoy que
n°us

nefçachionspas
si ledit air est

trop
rare 8c

trop délié pour produire
des

0ns, si ce n'est
que

l'on en
iuge

à
proportion

de celuy qui
est eschauffé par le

cu >&
qui est raréfié par les rayons du Soleil, qui s'amassent dans le

foyer
des

V
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miroirs
paraboliques

8c des sphériques
: car si les raréfactions sont

sembla.

blés, il
n'y

a nul doute que
l'on peut

sonner des instrumens dans tous les en.

droits de l'air, où ils peuuent
subsister íàns estre consommez

parlardeurde

la flamme. Mais on ne sçait pas
encore si la nature de l'air est différente de

celle de l'eau, 8c s'il n'est autre chose
qu'vne

eau raréfiée, ou s'il est
composé

de tous les petits corps quiexhalent,
& qui s'efleuent de tous les

grands corps

du monde, &
particulièrement

de l'eau & de la
terres

de mesme
que r0n

peutdire que le corps de chaque
animal exhale vne certaine

quantité de va-

peurs
tout autour de íoy, qui

font son
atmosphère, semblable à celle de 1W

mant, qui remplit
la

sphère
d'actiuité d'vne

quantité
de

rayonsmagnetiques:

d où l'on
peut

tirer la raison de
plusieurs

vertus particulières
des

plantes, &

des animaux
qui seruent, ou nuisent à la santé, comme il arriue

que
le raisin

pourry gaste
les autres, soiuant ce vers,

Vuk confîeóìa
liuorem ducit ab vua.

Ceux
qui croyent que

l'air est composé d'atomes, peuuent
dire

que les in.

strumensàventsonnentlorsqu'ilssontfrappezpàr
vne assez

grande multi-

tude de ces
petits corps, qui

se
meuuentiuíques

à l'oreillé des auditeurs, &

que
si la terre ne les

pousse pas plus
loin

que chaque
animal pousse les

siens,

que
la

fpherede
l*air est fort petite:

à
laquelle succède le vuide ou l'ether,dans

lequel les instrumens ne peuuent
sonner. Mais il est plus vray semblable

que

l'air est continu
depuis

laterre iusques
au firmament, 8c

peut-estre par delà

iusques
à l'infiny, ou iusques

où il a
pieu

à Dieu de l'estendre, & que celuy

que nousrcspirons
n'est diffèrent de l'autre

qu'en
ce

qu'il est meílédc
plu-

sieurs corps hétérogènes, que
l'on

appelle vapeurs
8c exhalaisons, lesquelles

sont peut-estre
autour dela Lune, du Soleil 8c des Estoilles, comme autour

de nostre terre, laquelle
nous metterions entre les Planettes, si nous estions

dans le Soleil, ou dans Mars.

Reste maintenant à considérer si l'eau peut
seruir

pour
faire sonner ces in-

strumens ; ce
qui esttres-*ysé

à résoudre
par l'experience, qui monstre

qu'il

n'est
pas possible

de les faire parler,
de

quelque
manière

qu'on
les embouche

entre deux eaux, car ils ne font nul son lors
que

leúr lumière, ou leur em-

boucheurè est enfoncée dans l'eau, qui peut seulement seruir
pour

les faire

gazouiller & fredonner, quand
la lum iere est hors de l'eau ; comme il arriue

aux
petits instrumens dont on vse

pour
imiter le chant du

Rossignol,
ou des

autres oy seaux, parce que
le vent

que Ton pousse s'insinue dans l'eau, &' 3

faitsousteuer*en
quantité

de
petites particules, qui sont cause de la diminu-

tion , 8c des tremblemens 8c martelemens du son.

PROPOSITION n:

Expliquer
de combien ily a $

espèces
d instrumens à vent,&> quel est le

plus simple
de tofts-

L'O

N peut diuifer ces instrumens en
plusieurs manières, dont i'en expli'

quèray icy les
principales, par exemple, on

peut
leur donner lernesmc

ordre
qu'ils

tiennent
dansl'víageordinaire, en

ioignant ensemble ceux q"
1

seruent à vn meíme concert, ou
celuy des temps eíqucls on

lcsainuenteZj
ou

celuy du nombre de leurs trous, &c. de sorte
qu'il importe

fort peu qucl

ordre Ion soiue, pourueu que
l'on en entende la

fabrique,
la

proportion^
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IVsage»
Or i'explique premièrement ceux

qui
n'ont qu'vn trou, 8c

puis ceux

qui
en ont deux, trois, ou

plusieurs j & parce qu'entre
ceux qui n'ont

que

deux >trois, ou plusieurs trous, les vns ont des bocals, ou
bouquins, que l'on

peut appeller emboucheures, 8c les autres des
tampons,

des lumières, ou des anches,

ie parleray premièrement
de

ceux-cy, & puis des instrumens à bocal : mais ie

ioindray
ceux

quel'on embouche àcosté
par vn simple trou, auec ceux

qui

vfent de lumière, laissant neantmoins à chacun l'entiere liberté de les dispo-

ser autrement.

Quant
au

plus simple instrument, il est maí aysé de le
déterminer, car il

semble d'vn costé
que

la Fluste, que
l'on appelle Eunuque, 8c les autres

quí

rendent seulement la voix
qu'ils

ont receuë, par exemple
les

pots cassez, les

coquilles,
8c les autres corps concaues, dans

lesquels
on

parle pour renfor-

cer la voix, sont les
plus simples

de tous, & d'ailleurs
que

l'on doiúeattribuer

certe simplicité
à ceux

qui
n'ont

qu'vn
seul trou, comme il arriue aux flustes

de Pan, dont vfent les Chaudronniers, aux
petits sifflets, aux clefs

percées,

àlVnedesmainsiointes, ou à toutes les deux
qui seruent de sifflet, &àplu-

sieurs apeaux,
ou pipets dont on vse

pour appeller & pour prendre
les

oyse-

aux. A quoy
Ton peut adiouster

que
les chalumeaux de

paille sont tres-sim-

pies,
&

qu'il n'y a nul instrument plus rural ou
champestre, ny qui

soit
plus

aysé à faire, si ce n'est qu'on leur préfère
les cornes de boeuf 8c de bélier, ou

des autres animaux, dont ie
parleray

dans le discours des Cors de chasse.

Ie laisse plusieurs
sons

que produisent
les vents à la rencontre des rochers*

& des autres corps, parce qu'ils
ne sont

pas
dans nostre

disposition, 8c
qu'ils

ne
peuuent seruir à la

Musique,
encore

qu'il puisse arriuer qu'ils fassent tou-

tes les
parties

d'vn concert par le moyen de plusieurs tKous, qui ferencon*

trent
quelquefois

dans les rochers, 8c dans les
montagnes

: de forte
que l'on

peut se
tromper

en s'imaginant que
la douce confusion des sons

quel'on oyt

prés des bois, des forests, des rochers, des cauernes, &c. vienne de
quelque

Musique cfloignée.
Ce

qu'il faut remarquer
asin de ne faire

pas passer pour miracle, ou
poutf

prodige ce
qui

n'est que naturel, 8c que
nostre

religion, donc l'essence est fí

ìaincte& si véritable, qu'elle
est

digne dcDieu, ne soit pas meíprisée, lors

que l'on veut l'appuyer,
ou la confirmer

par
des actions

que
les

ignorans pu-

bliée
quelquefois pour

extraordinaires &
miraculeufes.quoy qu elles n'ayent

rien de surnaturel, comme ie fais voir çn plusieurs endroits de cet oeuure, qui

peutscruir pour destruire la
superstition,

8c
pour

affermir la
vraye deuotion

qui consiste
particulièrement

à aymer Dieu de toute nostre affection 8c no-

fae
prochain, c'est à dire tous les autres hommes, autant

que
nous meímes,,

& à
pratiquer toutes les actions

que prescrit
la

vraye Religion,
soit du

corps,
ou de

l'efprit, auec la sincérité 8c la
pureté que

Dieu désire de la créature rai-

sonnable.

PROPOSITION III.

expliquer la
figure,

la matière, & ta
proportion de t instrument que ton ayribiïé

a Pan» & son vfage*

T L n'est
pas nécessaire d*auertir les Musiciens, & les Poètes qu'il n'y a

c[u'vri

*seulDieu que nous adorons dans TVnité de son essence, 8c dans la Tri-
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nitcdes
personnes, pour

leur faire mespriser les fables qui introduisent lc

Dieu Pan auec le reste de la
Théogonie Payenne, puisqu'ils

le
sçauentauflì

bien
que moy, 8c

qu'ils
n'ont

point
d'autre Dieu que

le véritable^ c'est
poUr.

quoy
ie ne m'arreste

pas icy
à dcfcrire les courses, 8c les progrez de ce Dieu

fabuleux : 8c il
n'y a nulle

apparence que
les

Sages
de

l'antiquité ayent enten-

du autre chose parce nom que
la nature vniuersclle, ou

celuy qui
le

premier

a monstre l'víàge que
les roseaux, 8c les chalumeaux peuuent auoir dans la

Musique.
Ie laisse les différentes explications que

l'on donne à la fable de

Pan ,8c que
l'on

peut
voir chez Noël le Conte, Bacon 8c les autres, parce

qu'il
suffit de sçauoir que

l'instrument dont nous parlons peut auoir tant de

différents
tuyaux que

l'on voudra, comme l'O
rgue,

&
que

si l'on n'en mec

que quatre, qu'ils represcntentles quatre elements, comme les
sept, ou les

huict
signifient

les sept Planettes auec le 8. ciel; quoy que
ie l'aye composé de

douze tuyaux, afin de
luy

donner l'estenduë d'vne Douziefrae, comme l'on

void aux notes de
Musique;

de sorte
que

l'on
peut

choisir les huict
premiers

pour l'Octaue, ou lesneufpour
les neuf Muscs, &c.

Vigenere
traite fort amplement de Pan dans ses tableaux de Philostrate,ou

il dit
qu'il

a inuenté la Pluste à neuf trous, comme Mincrue celle d'Allemand

& que les différentes parties
de son corps signifient

celles de toute la nature,

ou de la chy mie. Mais si l'on croidPolyamus,
Pan a esté l'vn des

Capitaines

de Bacchus,& est dépeint
auec deux cornes en la teste, parce qu'il inuenta

les deux cornes dans les armées, c'est à dire la droite & la
gauche. A

quoy il

adiouste, au commencement du
premier

liure des
Stratagèmes, qu'ilmist

les ennemis dcBacchus en desroute auec le
grand

bruit
qu'il feistfaireàses

soldats, par
le moyen des Echo de lavalée où ils estoient, qui multiplièrent

tellement les cris desdits soldats, que
l'armée ennemie en fut

espouuantée:

c'est
pourquoy

Von a dit
que

i'Echo est
ay

mé de Pan, &
que

les vaines crain-

tes ont esté appellées
terreurs

Paniques.

Orion
peut s'imaginer

ces tuyaux auec des lumières semblables à celles

des
Flageollets,soit que

Pan
n'ay

t vsé
que

d'vn
simple

trou dans
chaque

cha-

lumeau , ou qu'il y ayt mis des
tampons,

dont ie parleray âpres. Quant a la ma-

tière de cet ìnltrument, elle

peut
estre de cuiure & de

fer blanc , comme elle est

maintenant; ou d'or,d'ar-

gent,
de bois 8c de toutes

autres choses
qui peuuent

estre percées 8c creusées,par

exemple,
il se

peutfaire
de

laisse d'vne Oye,
en coup-

pant chacun de ses tuyaux

par lemilieujou de verre,de

terre cuite, &c on l'appeise

ordinairement sifflet àe

chaudronnier, par
ce que

ceux
qui sont de ce mestief

en vscnt& en sonnent p^

les rues. Or l'on peut rap:
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porter
les tuyaux bouchez des

Orguesà cet instrument, quipeutencore ef.

lie compare
à

plusieurs
clefs

percées.
Le

plus grand tuyau
AB fait la Douziet

me de trois à vn auec le moindre D C,& B D monstre la lame qui
est soudée

çolìZ les douze tuyaux pour
les boucher. Eest l'ansc par laquelle

on le
pend.

^ douze nombres monstrent les douze trous d'enhaut,& A C signifie
la

lame,
ou la barre qui entoure les trous d'vn costé 8c d'autre, 8c

qui
renforce

les tuyaux qui
sont tous soudez ensemble souz cette lame.

Quant
aux douze notes

qui
sont fur les six

règles,
elles monstrcnt le ton^

oU le son de chaque tuyau; & les trois clefs de la Musique, dont la
première

s'appelle
de Nature, la seconde de

%quarre,
8c l'autre de b mol, enseignent

qu'il
les faut entonner auec ces notes vt, rey mi, fa, fol,r e, mi, sa >re,mija,sol9

qui respondent
a ces nombres

harmoniques,

180,162,144,135,120,108,96,90,81,7^>^7Ï> 60.

C, D, E, F, G, A, % c, i, e, f, g.

PROPOSITION IV.

Expliquer
les Chalumeaux à vn, ou

plusieurs trous, &* leur "vfage\

LEscinqChalumeaux

ou Flustes

iqui
fuiuent sont les

plus sim-

ples
de toutes, d'autât

qu'elles
n'ont

qu'vn, deux, ou trois trous, dont la

première
à main

gauche
est faite de

l'escorce de saule, ou de
quelqu'au-

trearbre, laquelle
on leue

quand il

estenseve.-de sorte
que

l'on en fait

vn chalumeau
qui

est ouuert tant en

haut
qu'en bas, comme l'on void en

AB. La seconde flusten'a point d au-

tres trous
que celuy d'en haut

par
où

onl'embouche marqué d'A, celuy

d'en bas
marqué par B, & celuy de la

lumière
marqué par

C : or ces deux

flustes ne
peuuent faire de sons dis-

serens , si ce n'est par la différente

force du vent
qu'on

leur donne.

Quant au 3.8c 5. Chalumeau, qui
cst fait de bled, il est aysé

de com-

prendre comme l'on en sonne , car

"A&lei du
3 monstre les deux trous

SUe l'on fait aux deux bouts, 8c B fait

^oirlamaniere
dont il faut coupper

Chalumeau, afin
que

la
partie qui

Se,leue,scrue d'emboucheurepour
Pousser le vent,ou delanguettepoure

battre, tandis que l'on tient les

cu*
doigts sor les deux trous A, I, dont on fredonne en les bouchant, & ea

y w
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Icsouurant leplus
viste

que
l'on

peut.
Le

cinquiesine
chalumeau a fa lan:

guette
en haut, commemonstre A rmaisil faut remarquer que

le
hautdecc

chalumeau se termine par
vn noeud

qui
sert de tam

pon,
afin

que
le vent n'es,

chappepas,
& qu'il

descende aux troistrous d'en bas, qui
seruent pour fairc

trois tons disserens j quoy quel'on puisse faire dix ou douze tons
differenspaj

le moyen
de ces trois trous, comme ie monstreray en

parlant
de la flusteà

trois trous, que
l'on accompagne du Tambour.

Le
quatriesmeChalumeau

est
appelle Eunuque par quelques- vns, mais ]a

differencede scssons ne vient pas de celle de ses trous, ny
de fa

longueur

comme il arriue aux autres: car elle ne fait
point

d'autre ion
que celuy dela

bouche, ou de la
langue qui parle,

dont elle
augmente

la force 8c la reíonan,

ce
par

le
moyen

de fa longueur
& de fa

capacité,
& par vne petite peau de

cuirmince, & déliée comme la
peau

d'vn
oignon,

dont on affuble le
haut,

où l'on void A, afin
que

le vent 8c la voix
que

l'on pousse par le trou B, qui

fait l'emboucheure, aille frapper
cette peau comme vn petit tambour, qui

donne vn nouuel
agreementà

la voix par
ses

petits
tremblemens

qui larefle.

chissent, LaboëtteoulepauillonAB,
sertàcouurir ladite peau,

&ses trous

donnent l'issuë à la voix, quoy qu'ils
ne soient

pas
nécessaires. Or l'on fait

quatre
ou

cinq parties différentes de ces Flustes pour
vn concert entier, qui

a cela
par

dessus toutes les autres Flustes, qu'il
imite dauantage

le concert des

voix, car il ne
luy manque que

la seule
prononciation,

dont on
approche de

bien prés
auec ces Flustes.

Ce que les
Organistes

& les Facteurs doiuent
soigneusement remarquer,

afin d'inuenter desieux nouueaux, qui
imitent beaucoup

mieux les voix hu-

maines
que

leurs
Regales,

8c de
tromper

tellement leurs Auditeurs , qu'ils

croyent entendre vn meilleur concert
que celuy

des voix, qui
sont

priuéesde

la douceur de l'harmonie, ck descharmes
qui

viennent des
petites peaux que

l'on peut
adiouster en diuers endroits des tuyaux &des Flustes.

PROPOSITION V.

Expliquer la
figure, testendiie, la tablature, £r l'vsage

de la Fluste
à troií trous.

N c OR E
quel'on puisse

ioindre cet instrument auec
lesprecedens, par*

ce
qu'il

n'a
que

trois trous, à sçauoir deux deuant
marquez par

deux &

As I>iii«-f»/4£»l<rÌ«>t-o*Yt<ir/-iiiA niron ( (\ ^~ «'«sl. ,-..„„ I> .. :11_ ~^nri>r\f.

ENCORE

quel'on puisse
ioindre cet instrument auec

lesprecedens, par*

ce
qu'il

n'a
que

trois trous, à sçauoir deux deuant
marquez par

deux &

trois,& l'autre derrière
marqué par vn, (si ce n'est

que
l'onvueillecontcrle

premier
trou du

tampon A, par
où on l'embouche, le second B

qui
sertde

lumière, & le dernier de la
pâte C, afin de trouuer six trous) neantmoins ie

I'ay voulu séparer,tant à raison de sa
grande estenduë, que de sa tablature que

ie mets icy en deuxmanieres,à sçauoir par les notes ordinaires de la Musique

& par les
marques

dont vsent ceux
qui

ne
cognoissent pas la valeur, 8c l'víage

des notes ordinaires.

Or il est si
aysé

d'entendre cette tablature, qu'il
n est

pas
besoin

del'etpjj"

quer,
si ce n'est

pour instruction de ceux
qui

n'en ont iamais veu, ou qu»J

nescauentnullemcntsonncrd.es Flustes, & du
Flageollet : c'est donc enleuf

faueur
que

ie dis
premièrement que les notes contiennent l'estenduë d'vne

Dix-scptiefme, &
que i'ay changé

de clef, à raison
que

l'on ne
peut

montet

que d'vne Dixiesme auec la
première clef de F

vtfa,
en n'vsant que

de «nfl
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c„lcs,
où il faut

remarquer que plusieurs ne mettent pas
les

quatre

premières
notes dans l'estenduë de cette

tablature,parce qu'elles
n'ont

pas de fuite par
tous les

degrez
de l'Octaue, car

âpres la Quarte, ou les

quatre
sons vt, re ,mi>fa, que font les

quatre
notesles

plus
basses de cet

instrument,
l'on ne

peut faire les
quatre

autres notes
pour arriuer à la

Quinted'en haut, qui
acheue l'Octaue. C'est

pourquoy
l'on

peut

commencer
cette tablature par la

cinquiesine note, qui est à l'Octaue

dela première,
8c

qui
se rencontre en G refol, afin

qu'elle ayt seule-

ment l'estenduë de
l'Onziesme,qui

contient tout ce
que l'on

peut

faire ordinairement auec cette Fluste.

Les notes
qui

son t précédées
de b mois

signifient
les feintes, les acci-

{^f^

dents, ou les demy-tons, que
l'on fait en modérant le vent, ou

par o

lWuítrie des doigts, dont on
boucheplus

ou moins les trous, afin de son-

neries chansons qui íontpaxbmol.
Orla note

qui
est fur la clef de

Csol vtsa9i

& qui
recommence en bas fur la

première ligne,
continue lestons

quenpus

auons commencez fur l'autre clef, &sert comme de racine pouracheuer le

restede l'estenduë, comme monstrent les notes
qui fuiuent. Quant aux au-

tres caractères il faut les
expliquer

si clairement, qu'il ne soit plus besoin d'en

parler dans les discours des autres Flustes
qui

s'en seruent: ie dis donc en se-

cond lieu
que

les
lignes noires, qui tombent perpendiculairement sor les

trois
règles

de la
tablature,signifient

le nombre des trous, qu'il
faut boucher

pour faire les sons
marquez par

les notes de dessouz: par exemple, les trois

premiercs,qui
sont sor les trois

règles, signifient que l'on fait la première no-

teenbouchantlestroistrous, &en|poussantle
vent le

plus foiblement
que

l'on
peut: les deux autres lignes qui

fuiuent monstrent
qu'il

faut boucher les

deux trous
marquez

vn& deux, 8c déboucher Ie dernier trou
marqué par

trois
pou r faire le re, ou la seconde note ; la

petite ligne quifuit encore, signi-
fie

qu'il faut seulement boucher le
premier

trou
pour faire le mi, ou la troi-

siesme note: 8c les trois zero, ou les trois cercles
enseignent qu'il

faut débou-

ter tous les trous pour faire la
quatriesme note, ou le

fa.
Mais l'on ne

peut

continuer
le/ô/iusques à l'Octaue, 8c l'on est contraint de

passer tout d'vn

hutà la Quinte en haut, afin de
prendre

l'O ctaue de la
première note, qui

a

loii Octaue en haut, lors
quel'on

recommence à boucher les trous,& quel'on

renforce le vent: ce
qu'il

faut
remarquer

d'autant
plus soigneusement que

la

toclrne chose arriue à
plusieurs

autres instrumens à vent, commeau Flageol-

ct&aux Flustes, qui
montentà l'Octaue, 8c

quelquefois
à la Quinziefme,

^'alaVingt-deuxiesme,selon quel'on augmente
le vent ; dc sorte

qu'il se

encontre des hommes qui
font l'estenduë d'vne Vingt-dcuxieíme sor la

V uij

Tablature de la Fluste a trou trous.
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Fluste à trois trous, dont 1 ay veu 1 expérience
en Iean Price

Anglois. Or
c'est

chose asseurée que
l'on peut

faire toutes les parties
de

Musique auec
plusieurs

Flustes à trois trous, comme auec les autres, quoy que
ces concerts

nesoient

pas
en vfage,

c'est
pourquoy

ie n'en donne point d'exemples.

PROPOSITION VI.

Expliquer
la

figure,
la

fabrique,
t accord, ïcstendu'ë, & la tablature du

Flageollet, &

de la Fluste
à six trous.

CE

T instrument est l'vn des
plus,gcntils,

8c des plus ay fez de
tousceux

qui
sont en vfage,

car encore
que

les
chalumeaux,qui

se font de
tuyaux

de bled, ou déplume , ou les cornes de,bceuf, AU jde beher,T.que
les

Bergers

mettent au bout d'vn baston de sureau creuse, soient aussi ay
fez à

préparer

ils sont neantmoins fort estoignez
de íà perfection. Or cet instrument a fa

trous, commel'on void dans cette
figure,

dont le sixiefme
estleplus

prés
dc la

pâte Cj le
cinquiesine

8c le .premier sont derrière, 8c íe
qua-

tre, trois 8c deux sont deuant, comme est le sixiefme. Oûil faut

remarquer quele premier peut estre
pris pour

ie dernier, comme il

arriue lors
qu'on

descend de
l'aigu

au
graue,

8c
que

le dernier
peut

estre.pris pour le premier, quand
on monte du

graueàl'aigu.

Quant àla disposition
des mains & des doigts dont on bouche ces

sixiorous, il faut remarquer que la main
gauche bouche le

premier ,1e

second & le troisiesme trou, car son pou ce bouche le
premier qui est

derrière, l'index bouche le second qui est deuant, 8c le
doigt

du mi-

lieu bouche le troisiesme trou-, de sorte
que chaque maingouuerne

trois trous, puisque
la gauche bouche les trois trous, qui

sont plus

proches
de la lumière, 8c que la main droite

gouuerne les trois autres,

dont Ie
pouce

bouche le cinquiesine, l'index
lequatriesine, & celuy

du milieu le sixiefme, ou le
plus proche

dela
pâte C.

Il y en a d'autres qui
font seruir les

quatre doigts
de la main

gauche

au Flageollet,
à sçauoir le

pouce, l'index, celuy du milieu & le medi-

cus, 8c les trois dela main droite,à sçauoir le
pouce, 8c l'index : mais

celuy du milieu sert
pour

boucher la
pâte.

La lumière du
Flageoller

est

marquée par B, & son emboucheure
par A. O n le

peut faire de toutes

sortes de matières,mais particulièrement de buis, d'yuoire, de pru-

\ nier, d'ébene& de toutes sortes de bois durs. Mais il n'est pas
néces-

saire de remarquer la proportion que doiuent auoir ses trous, parce

queíà figuremonstreìeurs
distances 8c leurs

grandeurs. Il faut feulement re-

marquer que
le Diapason

des
Flageollets ne fuit

pas celuy des chordes, ny

celuy des tuyaux d'Orgues,
comme ie

monstreray âpres, car il suffit d'expli-

quer icy son estcnduë& fa tablature, que le Vacher, qui
est le plus

excellent

Facteur de
Flageollets que

nous ayons, marque
en cette manière.

Par où l'on void
que

l'on
peut

vser des notes dc la
Musique pour marqué

les tons,l'cstenduë,& les chansons du Flageollet,d'autant qu'elles
seruent <k

tablature vniuersellc pour toutes sortes d'instrumens, comme i'ay
monifa

dans le liure précédent.
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Tablature & estendu'è du Flageoliez

Or les deux premières lignes
contiennent la tablature du Flageollet par K:

\urre, 8c les deux dernieres par b mol : mais les
quinze

dernieres notes, 8c les

quinze rangs
des autres caractères qui

leur rcípondent, suffisent
pour expli-

quer ladite tablature, 8c l'estenduë de cet instrument, qui
consiste dans vne

Quinziefme, qui
est contenue par

les
quinze notes, encore que i'aye mis les

dix
précédentes, afin d'obseruer la pratique

de ceux
qui enseignent

à ioiier

du
Flageollet, qui commencent par

le
Gresolen

touchant seulement les trois

derniers trous six, cinq
8c

quatre,
8c en laissant les trois autres ouuerts trois,

deux&vn; &
qui

mettent les deux dièses
que

Ton void à la première ligne

des notes, pour signifier qu'elles
se chantent pax%quarre9 encore qu'elles

soient
superflues pour

ceux
qui

entendent la pratique des notes, dans
íaquel-

lela sculeabsencc du b mol signifie
le

fyuarre.

Mais cette tablature est si ayíee, à raison que toutes les
règles qui ont des

zero, où
qui

n'ont
point

de
petites lignes perpendiculaires, signifient que

londoit ouurir les trous
qui reípondentàces lignes., qu'il

n'est
pas besoin de

'expliquer. Iedonneray feulement vn exemple pour enmonstrer la
prati-

HUc- Si l'on veut faire le ton plus graue,
ouïe plus bas du Flageollet, qui est

Marqué par la derniere note, 8c
par

le dernier
rangdespcrites lignes, ce rang

peignequ'ilfautboucher lesíìxtrous, qui
sont

représentez par lessix re-

ps
>8c

qu'il faut boucher le trou de la pâte
à

demy ; ce
qui estsignifié par la

Jgne qui trauersc le dernier zero : ce
que

l'on entendra encore mieux par le

^Icours
qui soit, d'autant qu'il enseigne

lam.aniere<de sonner du
Fiageojllej.
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PROPOSITION VII.

Expliquer
le

Diapason
des

Flageollets, & la manière d'en sonner en
perfection a vne o«

plusieurs parties,
auecvn

exemple
de Musique.

C'EST

chose asseurée que
le

Diapason
de cet instrument ne suit

pas Ja

proportion
des consonances des interualles & des autres

Diapasons

comme 1 on peut
Voir dans la

figure précédente,
dans

laquelle
les

distances

des trous n'ont pas
mesme raison entr'eux

que
les tons

qu'ils font : ce
quieft

ayséàprouuerpar l'experience,
car si les Facteurs gardoient cette

propor.

tion, le
Flageollet

monteroit du moins à l'Octaue du son
qu'il fait, quand

ses six trous sont bouchez, lors que l'on ne bouche
plus que.le [cinq & Ic ^

d'autant
que

le corps
du Flageollet, qui

se
ptend dépùis

le haut de la lumière

C
iusques

ait B de la
pâte,

est double de C 4 ;& neantmoins cette
partiede

corps
ne monte

que
d'vne Quinte: d'òù il est euident

que léireste du
corps

contribue à
lagrauité

du ton, 8c
conséquemment que

le vent
qui fort

par le

quatriesme trou, quand
on bouche seulement le 5 & le 6, ne sort

pas tout

par
ledit trou, &

que quelques parties s'en Vont par lès autres trous
qui fui.

uent,àsçauoirparle3,a,&c.
&

par l'ouuerture de la patc, comme lon«.

perimente
en mettant la main vis à vis desdits trousi

Et l'on peut
dire

que
ce

qui
sort d'air

par
ces trous, & que

ce
qui reste du

corps du Flageollet depuis
le

quatriesme trou
iusques à B, fait baisser le ton

d'vne Quarte. D'ailleurs, si la distance des trous íuiuoient la
proportions

leurs tons, il faudroit
que

le
quatriesme trou fust seulement

plus efloigné d'v«

ne huictieíme partie
de la lumière

que
le 5, & neantmoins il

estefloignéd'v.

ne quatriesme partie dauantage, quoy qu'il
ne faífe descendre Ie

Flageollet

que
d'vn ton. U faut dire la mesme chose du troisiesme trou au

regard
du

quatriesme. Quant au 3,2 & 1, ils sont vn
peu mieux

réglez.
Or il fautad-

uoìier
que

la feule expérience peut donnerle
Diapason

des
Flageollets ,puis

que
l'on ne void nulle raison pour laquelle

le
cinquiesine

trou doiue estre

Î)lus

efloigné
du 4, & le 4 du 5 pour faire leurs 1 tons, que

Ie 3 trou dui,&

e second du premier: quoy queie ne doute nullement
qu'il n'y ayt quelque

raison de cette différente distance de trous, soit
qu'on

la
prenne

de la patc

du vent, qui
est différemment inspiré,

ou de la
fabrique

du
Flageollet

& des

autres instrumens, ausquels
il arriue la mesme chose: mais ie laisse cette re-

cherche à ceux
qui

voudront &
quipourront passer plus auant, d'autant qu'il

íùfEt d auoir remarqué
la iuste distance, 8c la vraye disposition des trous dans

les deux
figures précédentes, pour scruir dc modclle à ceux qui

voudront

faire des
Flageollets

de toutes sortes de
grandeurs, efquels il faut à

peu prés

obscruerla mesme proportion. C'est
pourquoy

ie viens à la manière d'est

sonner, qui
consiste

particulièrement
à

pousser
le vent comme il faut, &a

boucher &ouurir les trous fuiuant la tablature. Ie dis donc
premièrement

qu'il fâut tellement boucher les trous, que
le vent n'en

puisse sortir, afùyc

faire les tons iustes, 8c
qu'il

les faut seulement boucher à demy,
lors que

1on

veut faire les feintes, ou les
demy-tons qui appartien

nent à la ChromatiquC>

car l'on
peut

faire
vingt-huict demy-tons tout de soitte fur le Flageollet pout

sonner toutes sortes
depicces chromatiques}

& s'il se rencontre deshommtf
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qUi puissent
tellement boucher les trous

qui
fassent des

quarts
de ton

pour

)es dièses Enharmoniques, ilspourront vser de ce
genre sor cetinstrument.

fyíais âpres quel'on fçait faire tous lésions, il faut s'accoustumer àla vistesse

ftilamesore,
afin de faire toutes sortes dc

passages
8c de diminutions, 8c

d'vscr de toutes les douceurs & les mignardises, dont le
Flageollet

est
capa-

ble; ce qui
ne se peut

faire fans la vistesse des
doigts, qui doiuent boucher &

déboucher
six ou huict fois les mesmes trous dans

letempsd'vnemcsore

pour
imiter les diminutions de la gorge,

de la Viole, des Luths & des autres

instrumens.

Secondement, il faut remarquer qu'il y a deux manières de sonner de cet

instrument, 8c des autres qui
ont des lumières, dont l'vne vient du seul souf-

fle , ou du vent
que

l'on
pousse,

8c l'autre de l'articulation 8c du mouuement

dela langue
: celle-là* imite l'Orgue, 8c celle-cy représente la voix : celle-là

est pratiquée par
les

villageois &par les
apprentifs, 8c celle-cy par lesMai-

stres j 8c finalement celle- là ressemble aux chosesmortes, ou muettes, & cel-

le-cy
aux viuantes, parce qu'elle suppose

le mouuement des
organes, & par-

ticulièrement celuy du bout de la
langue, & l'autre

peut
se

pratiquer auec vn

soufflet au lieu de la bouche.

Or encore
que chaque trou ne fasse

qu'vn ton, &
que le

Flageollet n ayt

aussi qu'vn
ton quand

tous ses trous sont bouchez, 8c
qu'il monte à l'Octa-

ue, quand
on

pousse
le vent plus fort, fans

qu'il passe par
les interualles du

milieu,neantmoins ie fais tousles sons de l'Hexachorde,à sçauoir vt, re, misa,

fol, la, sans déboucher aucun trou, soit
que

la
pâte soit ouuerte ou bouchée,

corame l'on expérimentera, pourueu que
l'on

pousse premièrement le vent

trcs-foiblcment,& qu'il s'augmente
tousiours

peu
à

peu iusques
à ce

quele

Flageollet
fasse son ton naturel 8c ordinaire, c'est à dire ledit U:

quoy que
ces sons ne puissent

seruir à la
Musique,

à raison de leur foiblesse & de leur in-

constance, car ils ressemblent aux bruits
que

l'on
oyt

au dedans de l'oreillé:

lésais aussi l'estenduë de la Tierce maieure en bouchant
peu

à
peu la

pâte,
encore

que
l'on s'en seruc seulement

pour
descendre

plus bas d'vn
demy-ton

ou d'vn ton : ce
que

i ay voulu remarquer,
afin

que
l'on considère

que
ce

que disent les excellens Maistres, qui sonnem*de
quelque instrument en

perfection, n'est
pas estoigné

de la raison, à sçauoir que
Y

vfage 8c la
perfe-

ction de
chaque

instrument s'estend à l'infiny, d'autant
que l'ony remarque

tousiours
quelque

chose denouueau selon les disserens biais dont on en vse.

Mais
i'ay essayé de faire le mesme Hexachorde auec d'autres

Flageollets, fins

mc seruir des trous, ce
qui

ne m'a
pas

réussi: c'est
pourquoy l'on n'en doic

pasfaire vne règlegenerale;
i'adiouste seulement que celuy auec

lequel i'ay
frt cette

expérience
est de buis, 8c a quatre pouces

8c
cinq lignes

de lon-

gueur ,comme l'on void dans les deux
figures précédentes qui ont esté faites

<fcflusledit
Flageollet.

En troisiesme lieu, l'on
expérimente qu'il

est difficile d'empescher quele

kgeollet ne
quitte

son ton naturel
pour

monter à l'O ctaue, car l'on ne
peut

°uuent
luy faire

prendre
son ton ordinaire, quoy que le vent

quel'on luy
°nne soit tres-foible, particulièrement quand

il n'a
que

trois ou
quatre

°uces de
long,

comme est celuy dont i'ay don né la
figure,

frquand il octauie les trous estant bouchez, il reprend souuentsonton

aturel en ouurant les trous, au lieu dc continuer ses tons à l'Octaue en haut,
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de sorte qu'il octauie beaucoup plus ay sèment quand
les trous sont bouchez

que
lors

qu'ils
sont débouchez, parce que le vent doit estre

plus fort: delà

vient qu'il
est plus aysé

de
luy

faire
prerífte

son ton naturel en ouurant le der-

nier trou
qu'en

le fermant, dont il n'est pas aysé de trouuer la raison.

11 faut ppurtant remarquer que
le trou

qui
se bouche auec le pouce de la

maingauehe,c'estàdirele
sixiefme, doit estre à

demy ouuert, 8c non
pas

tout débouché, comme il est dans la tablature, pour
faire les tons

qui passent

l'Octaue, parce queles
tons en sont meilleurs 8c plus naturels. Quant au ton

qui octauie, au lieu de demeurer en son lieu naturel, cela arriue seulement

parla faute de celuy quiiouë
du

Flageollet,
8c

qui
distribue plus de vent

qu'il
n'en faut j car le ton fera tres-naturel si les trous sont bien bouchez, &

quel'on donne le vent auec discrétion. Geux qui
sont

gauchers mettent le

pouce
de la main droite au sixiefme trou, ce que

l'on doit
remarquer pour

cous les instrumens à vent. Tadiouste icy la tablature de la Fluste à six

trous, encore queie
n'en donne pas

la
figure,

d'autant
que

celle du
Flageol.

let la fait assez comprendre,
dont elle est seulement différente en ce

que ÍQUS

ses six trous font deuant, au lieu
que

le
Flageollet

en a deux derrière, comme

i ay dit.

Tablature de la Fluste à six trous.

,Or il est si
aysé de

comparer
la tablature précédente auec celle-cy, qu'il

n'est

pas
besoin d'en

parler, c'est pourquoy
ie

poursuis l'explication
des aurres

Flustes, &
premièrement de celles

d'Angleterre que
l'on

appelle
ordinaire-

met douces.a raison de la douceur de leurs tons 8c de leurs accords, âpres
auoir

donné y n exemple à
quatre parties, qui monstre la manière de faire des Con-

certs , & telles parties que
l'on voudra, auec

quatre
ou

cinq sortes de Flageol-

lets.

Or
l'exemple qui

soit est vn Vaudeuille du troisiesme mode transposé
d'v-

ne Quarte : le Dessus se iouë auec D la refol tout fermé, 8c tout ouuert à 10'

ctaue.&pour
les autres

parties
l'on ferme,&l'on ouurele G

fol vt,8cle
G refik

ce
qui

est si
aysé

à
comprendre qu'il

n'est
pas

nécessaire d'en
parler plus

au

long. Cet exemple & les autres
qui seruent aux instrumens

qui
fuiuent, oflt

esté
composez par Ie

sieurHenry le Ieune, qui
entend fort bien leur porr#>

&leurestenduê. Ceux
qui

désirent d'autres exemples peuuent
consulterl

65

Maistrcs de l'art, car il suffit
que celuy-cy fasse voir la propriété

du Flageoliez

& l'estenduë de toutes ses
parties,

afin
que

l'on en
puisse vser dans toutes W'

tes de concerts : ce
qu'il faut semblablement remarquer pour

les autres
m*

strumcnsàvcnt, qui
ont vn

exemple particulier qui
sert

pour compren"
1

leur nature. .,

Vad^
1
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Vaudeuille pour les
Flageollets.

PROPOSITION VIII.

Expliquerla figure, ïeflendu'é, la tablature ,& h/âge
des Flustes d*

Angleterre, que
' ï on

appelle douces, & a
neuf trous, aùcçvn exemple

à
quatre parties..

CEs

Flustes sont appellées douces, à raison de la douceur de leursíons,

qui représentent
le charme & la douceur des voix : on les

appelle à

euftrous,parcequelehuicticfmc,quiestprochedela pâte, est double,asin

que cet instrument puisse
seruir aux gauchers & aux droictiers. Or l'on em-

ouche cette Fluste comme les précédentes, & le
premier

trou est
marqué

d'vn zero blanc, afin de
signifier qu'il est derrière /8c qu'il

doit se boucher du

ouce de la main gauche,
dont les trois

doigts
soiuans seruent pour boucher

edeuxiesme, le troisiesme, & le
quatriesme trou, comme les trois de la droi-

te
bouchent le cin q, six &

septiesme,
car le huictiesme est destiné pour le

pe-
it

doigt, que l'on appelle auriculaire, ce qui
est

représenté
si clairement par

ctte
figure, qu'il

n'est
pas

besoin d'vn
plus long discours, car les huict hom-

mesmonstrent i'ordre des huict trous j A
signifie Temboucheure, dont la

ente est
représentée par

le bout D. B C
signifie

la
longueur de son

corps,
&

ebout E F monstre encore vne autre sorte d'emboucheure, qui
sert aux

ailles & aux Basses, qui
ont deux

pieds
& \ de

longueur;
la Taille a vn

pied

,n(l pouces, 8c le Dessus n'a
qu'onze lignes. Mais pour

entendre l'accord de

°utesles
parties, il faut remarquer que

leur huictiesme trou estant ouuert,

dessus
estàlaNeusiesme,& la Taille auec la Haute-contre est àla Quinte

X
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«le la Basse: car la Haute-contre n'est
pas différente

de la Taille, d'autant
que l'estenduë de l'vne suffit

pour faire les deux
parties, comme il arriue à plu-

sieurs autres instrumens à vent 8c à chordes.

Or ces Flustes font le
petit ieu, comme celles

qui

fuiuront âpres
font le

grand ieu, mais elles se
peu-

uent toutes accorder ensemble , comme font les

grands
8c les petitsieux des

Orgues.

Quanta leur estenduë 8c leur tablature
qui soit

tant par
b mol

que par %quarre,
elle n'est pas plus

dif-

ficile que
celle du

Flageollet,
car

chaque petite li-

gne perpendiculaire, qui tombe fur les
lignes de

Musique, monstre les trous
qu'il

faut boucher
pour

faire les sons
représentez par les notes

qui
sont vis à

vis: & les zero ou les lettres ó
signifient

les trous dé-

bouchez, 8c
quand

ils sont
pochez

ou noirs, il les

faut boucher. Ie
donneray seulement vn ou deux

exemples pour
faire entendre cette pratique, dont

le
premier

sert
pour 1'V T, ou

pòur
le RE de G refol

Vt, que
l'on fait en bouchant les

quatre premiers
*

trous 8c le
scptiesme, & en ouurant les autres. Et

J

pour faire le F A
qui est

plus
haut d'vne Quarte, l'on

J
bouche seulement le

premier,
le troisiesme & le I

septiesme:
comme

pour faire Ie S O L
qui suit, l'on I

bouche seulement le troisiesme 8c le
septiesme trou. I

- '. Tablature de la Fluste
à

neuf trous.
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ta tablature monstre clairement còm-*

bien il faut boucher ou déboucher de

trous pour
faire tousses autres tons, & l'e-

stenduë de cet instrument, «qui est d'vne

QuinziefmejCommc celle du
Flageollet,

encore que quelques-vns netluy donnent

qu'vneTreziefmed'estendiië.Mais
il faut i

rcrslarquer que
l'on

peut sonner vnair,

ou vne chanson sur la Fluste douce, 8c en

niesme temps chanter le chant de la Baf-

fe, fans tout esf ois articuler les voix, car

le vent qui'sort
de la bouche en chantant

est capable;de
faire sonner la Fluste, de

sorte qu'vn
seul homme

peut faire vn 5

DUO. ;:. ì •" :

Les grandes
Flustes

qui fuiuent ont esté

enuoyeés d'Angleterre à l'vn dc nos Rois.

Mais i'ay fait
grauer deux ieux différents

dans cette planche $ a sçauoir le petit ieu

composé des trois Flustes AB,&CD,

dont les tampons 8c le lieu par où entre le

enr se yoyent aux
figures K. 8c G ,8c

onc cachez souz les boettes A & C. La

aised c
cèpe tic ieu A B sert de Dessus au

rand
iqu,qui

com mence où l'autre finit.

ln'eít pas nécessaire de
marquer

ou d'ex-

liquór lès trous, parce qu'ils font icy re-

rclèntez au naturel, dont les blancs sonc

erriere.

Orles plus grandes ont des boëttes,afin

'enfermer les clefs, fans
lesquelles on ne

eut fermer les trous, à raison
que

les

oigts de la main ne
peuuent auoir vne si

randeestenduë; c'est
pourquoy la Basse

Ba la
cleíf, laquelle

on presse auec le

««
doigt pour ouurir le trou

qui est

°UÏ la boette vis à vis
de^-.

Mais la Basse

u
grand ieu L N a tròis bocttes,à sçauoir

plus grande Y Z, 8c les deux autres b, c.

Qiiant àia grande, ie Toste 8c la trans-

ie en O Q, asin
que l'on considère

ous ses ressorts à defcouuert, 8c que nos

a&eursen
puissent faire de semblables.

.
^jponstrent

la disposition des deux

C«(HÛ paroissent au haut de la boette

^.fic selon
que le

petit doigt presse la

,remiere ou la seconde, le trou S ou T

burent
pour faire leurs sons. V & X
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font voir les ressorts cachez souz les petites boettes b 8c c, qui
se touchent auc-

le
pied, lequel presse

de
petits quarrez

de cuiure
qui

se voyent fur ces
bocttçs

'

visa vis de b 8c de c, pour
faire hausser les ressorrs, comme ie monstre à |a

queue
du ressorte, quel'on pouffe perpendiculairement fur la lame K, afin

de la faire hausser, &d'ouurir le trou
qui

est aussi
grandqu'vne fenestrC;Ce

qui
se peut iugcr parles

outiertures qui
sont proportionnées à ses

figures, u

faut dire la mesme chose de la Taille & a, qui â autant de trous 8c de
clefs, &

qui
sert aussi de Haute-contre.

Quant au canal ou à l'emboucheure e d, qui
entre dáns la Fluste

par Ie trou

í, lequel
est caché 8c couucrt pat

la boette L M, l'on s'en sert
pour pousser jc

vent dans la Fluste par
l'ouuerture d, à raison que

ces Flustes sont si
hautes

que
la bouche ne

peut
atteindre iusques

à la lumière M', ou à
l'emboucheure

L ou I de la Basse, ny
à celle de la Taille

marquée par K £ car la Bassé a de 7a 8

pieds
de haut

depuis
le haut de la boette L, iusques

àla
pâte N. D'où l'on doit

iugcr
la

grandeur
& la distance de ses onze trous, & de ceux de la

Taille, quj

garde icy fa iuste grandeur
en petit Volume. Le canal e d s'accroche à vne

Boucle de fer Vis à vis du second trou d'enhaut, comme l'on void vis à visderf

&de/.

11 n est pas nécessaire de
parler

deleur tablature, parce qu'elle íeregleselon

la précédente,
c'est pourquoy

ie
remarque

seulement
que le son decesFlu-

stes estiugé
si doux

par quelques-vns, qu'il
mérite le nom de charmant &de

rauissant, quoy que
ie n'estime

pas que
cette manière de

parler appartienne

à d'autres plaisirs qu'à
ceux du Ciel, qui

defcouurent l'obiet rauissant des

bien-heureux, qui
ne lassent 8c qui ne cessent iamais, au lieu

que
tous lesau-

tresennuyent incontinent, &se tournent en des
desplaisirs 8c des douleurs

infuportables, comme fçauent tres-bien les
plus

solides
esprits.

Cette planche
contient encore la

figure
du FifreE F, dont ie

parle
dans h

Proposition qui soit, mais auant que
de

quitter celle-cy, ie donne vn exem-

ple
a

quatre parties pour les Fleutes douces.

Gauote
pour

les
Flustes douces".
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PROPOSITION IX.

Expliqua
la

figure, Teflendue, & la tablature de la Fluste, d'Allemand, & du
Fifre.

EN

c O R E
que

i'eussc ( ce semble ) deu ioindre cetde efpece de.

Fluste auec le
Flageollet, parce qu'elle

a six trous à boucher

comme luy, i'ay neantmoins v*oiïíu la mettre à pàrt, à raison
qu'elTe.

ne s'embouche pas par le hautAB, comme les autres, mais
parle-

trou 1 : de forte
que

la
partie

A B G ne sert
que d'orïîernefit\, C re-

présente
se lieu óù se termine le

tampon, dont on bouche le haûtdô

cecinstrument, de
peur que

le vent sorte par A B, ôc afin
quUibít

contraint de descen dre vers É D
par

où il sort, lors
que

les six trous

font bouchez : d'où il s'enfuit
que

la
longueur

de cette Fluste fè

prend
seulement depuis

C
iusques

à E. Or i'ay laissé ía courbeufe

dans cette figure, parce qu'elle
a esté

prise suri'vnê des meilleure*

Flustes du monde
qui estoitcourbe'e: c'est

pourquoy
i'én

marqué

icy
la grandeur, qui est d'vn pied 8c\. Elle a trois

pouces depuis
B

iusques
à son emboucheure. Or on l'embouche en mettant la lè-

vre inférieure sor le bord du premier trou, 8c en
poussant

le vent

fort doucement. Du tampon C iusques
à la lumière iil

n'y
a

que 8

lignes.
Elle est

percée
d'vne esgale grosseur tout au long,

ce
qui

n'arriue pas
à toutes sortes de Chalumeaux, comme ie

diráy ailleurs,

& cette
grosseur est de huict lignes.

La distance du second trou au 3 est de 13 \ lign es, celle du 3 au 4, oc

du 6 au 7 de douze lignes
ou enuiron, mais il y en a 17 du 4^5.

uantà leur ouuerture, celle du premier est la
plus grande, celle

ui&du7 sont
quasi efgales,

à sçauoir de trois
lignes,

mais celle

u 3 & du 4 sont vn peu plus larges, 8c finalement celle du 5 à 4 îi-

ncs en diamètre. Cette Fluitelert de Deflus dans les parties, 8c
conscquem-

entles autres doiuent estre d'autant plus longues
8c

plus grosses qu elfes

escendent plus bas :
par exemple,

celle
qui

descend d'vne Octaue, ou d'v-

cQuinzieíme doit estre double ou
quadruple

de
celle-cy. Leur matière

peut estre de
prunier,

de cerisier & des autres bois
qui

se
percent ay sèment,

mais on choisit ordinairement du bois d'vne belle couleur, & qui reçoit vn

beau
poly, afin

que
la beauté accompagne

la bonté de l'instrument, &que
1"

yeux soient eff
quelque façon pârticipansdu plaisir de l'oreillé : on les faic

ordinairement de buis j elles sont aussi fort bonnes "de chrystal, ou de Verres

&d'ebene.

Quant à l'estenduë & à la tablature de cette Fluste, qui peut scruir póur le

hrre, qui luy estentierement semblable, ie I'ay mise
par des cercles blancs &:-

J°irs, afin de retenir celle
qui

est en
víàge,cc qui n'empesche riuíjëmcnt que

°stneIapuissemarquer
auec les

petites lignes
de la tablature de laìFlnsteàr

^ttrous ,..ou de telle autre manière
que

l'on voùcsrar Ori?ay-íôi*ehaquo-
°nd vis à vis de

chaque trou, afin que l'on fçache les trous qu'il
faut boucher

u
déboucher

pour faire les sons
marquez par

les notes qui
sont dessus, dont

c
lacune

respond à
chaque rang

de cerclés, qui
monstrent

que
tous les trous

e«ant bouchez elle fait la plus basse note, à sçauoir 1'V T de G
refol vt, 8c le

X
ìij



24^
Liure

Cinquiesine

RE qui
soit en débouchant le sixiefme trou, & ainsi des autres

iusques au i5

son, qui
se fait en ouurant seulement le troisiesme trou, car elle a vne Dix.

neufiesme d'estenduë, comme l'on void
par

les notes de la
Musique.

Tablature &*Estenduë de la
Flufe

d Allemand.

Sì cette Fluste soiuoit là
précédente

dans ses móuuemens, il ne
seroitpas

nécessaire de fermer tous ses trous
excepté

le
premier, pour fairel'Octaue,

car tous ses trous estant ouuerts monteroient à ladite Octaue, quoy qu'il
foie

difficile de donner la vraye
raison de cette différence, 8c des autres

qui
se ren-

contrent entre cette tablature 8c les
précédentes.

Neantmoins les Philosophes qui
en voudront rechercher les causes, doi-

uent les tirer dela
fabrique

de cet instrument, 8c de la manière dont on l'em-

bouche pour pousser
le venr, 8c de toutes les autres circonstances. Ie laisse

aussi
quelques

autres remarques que
l'on

peut
faire sor cette tablature, par

exemple, que quelques-vns
font de certains tons en bouchant ou en débou-

chant d'autres trousqueceux quisontmarquezjcommel'on
void dans certe

autre tablature qui
fuit :8c qu'il

est
beaucoup plus

difficile de faire
parler

cet-

Seconde Tablature de la Fluste d'Allemand*
m

te Fluste
que

les autres
qui

s'embouchent en haut, car tous peuuent
vie*

celle-cy, 8c peu sçauent sonner de celle-là, à cause de la difficulté que
^

trouue à
disposer

les lèvres comme il faut fur le
premier trou,qui

sert de lurm



des Instrumens à vent.
243

,cc qui
arriue semblablement au Fifre, qui ne differcd'aueclaFlu-

ite d'Allemand qu'en cequ'il parle plus fort, que
ses sons sont beau-

coup plus
vifs 8ç plus esclatans ,8c qu'il est plus court 8c

plus estròit.

C'est le propre
instrument des Suisses, 8c des autres

qui battent le

Tambour, quoy que les vnsle sonnent d'vne façon 8c les autres d'v-

ne autre > soiuantles différentes coustumes& les disserentes tablatures

que l'oreillé 8c
l'vfage peuuent soppleer. Mais l'on ne fait

pas ordinai-

rement
toutes les

parties
de Musique auec les Fifres, comme auec les

Flustes d'Allemand, que
l'on met au ton de

chapelle pour faire des

concerts: & parce que
1 on ne peut faire de Basse assez

longue pour

descendre assez bas, l'on vse dc
laSacquebute,

ou du Serpent, ou de

quel qu'autre
Basse

pour soppleer,
car si la Fluste d'Allemand estoit as-

sez longue pour
faire cette partie,

les mains ne pourroient pas aysé-

ment s'estendre iusques
aux derniers trous, tandis

qu'on l'embouche-

roit; quoy que
l'on

puisse suppléer
ce défaut dans les Basses de ladite

fluste par plusieurs clefs, en les
rompant

ou redoublant,comme l'on

fait aux Bassons, dont nous
parlerons âpres.

Oril est certain
que

l'on
peut

adiouster le ieu des Fiftesà
l'Orgue,

a-

sin del'enrichir d'vne nouuelle
grâce,

mais il n'est
pas possible de

sup-

pléer
les

gentillesses
de la bouche, de la

langue,
8c des lèvres auec les

soufflets ordinaires dc
l'Orgue: i'ay dit Ordinaires, parce que l'on )

peut
adiouster des ressorts

qui
seruiront

pour
donner

quelque nou-

uelle vigueur,
òu douceur aux sons. Mais ie

parleray plus amplemeni

des Orgues dans vn liure particulier j cependant
les loueurs de Fifn

&de Fleutes pourront inuenter des moyens pour faire
qu'vn

feu

homme puisse
ioiier tout seul de plusieurs instrumens tout à la fois,

comme l'on
pratique

dans la Sicile 8c ailleurs j où l'on embouchi

deux ou trois Flustes en mesine temps, qui sont faites de cannes, &

dont les sons ont de certains charmes
particuliers qui imitent ceux de la voix?

Si l'on auoittrauaìllé aussi curieusement à
perfectionner cet

espèce d'instru-

mens comme l'on a fait aux
Orgues,

Ion auroit
peut-estre rencontré la ma-

nière dc ioiier
quatre

ou cinq parties
d'vn mesme vent de la bouche: 8c si l'on

vouloit prendre la
peine

de les percer tellement,que
le

gente Diatonic estant

d'vn costé, comme il est en effet, le Chromatic&l'Enharmonic fussent des

deux autres costez, l'on executeroit aysement tout ce
que

les Grecs ont secut
auec vn

petit morceau de bois: mais ie laisse cette recherche aux
Facteurs,aus-

«bien
quela recherche du Diapason

nécessaire
pour les percer iustemenr

'

quoy que lesprecedens
monstrent les endroits des trous

Diatoniques
assez

exactement
pour

en faire d'autres à limitation.

Quant à la tablature du Fifre, qui
monstre tous Ces tons, & la manière de

boucher ses trous
pour

chanter toutes sortes d'airs & de chansons, elle n'a
pas

Jesi
grande Estenduë

que
celle dela Fluste

précédente, car elle n'est
qued vne

Quinziesine, comme l'on void dans la tablature
quisoit.

X*
• ••

nrj
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Tablature du
Fifre.

Mais il faut
remarquer que

la lèvre 8c la langue
doiuent trauailler en mes-

me temps pour faire
parler

la Fluste en perfection,
& qu'il

faut donner vn

coup
de langue, &vn

peu
de la lèvre à

chaque ton, afin
que

toutes les notes

soient articulées 5 ce qui
suffit iusques

à ce
que

nous parlions
du

Tambour,

dont on
accompagne

cet instrument. Or l'on peut rapporter
tous lesautres

instrumens à trous à ceux que i'ay expliquez iusques icy. Voyons mainte-

nant ceux qui
n'ont

point
de trous, âpres

auoir icy
mis l'exemple qui fuità

quatre parties pour les Fleutes d'Allemand.

PROPOSITION X.

Expliquer
toutes fortes

de
Trompes &• de Cors, & particulièrement

ceux
quifeMM

à la
ChaJJe.

I'E

x P L i QV E les instrumens à Bocal
âpres

les Flustes, parce qu'ilsmesem-
blent les plus simples, car ils n'ont

que
deux trous: à sçauoir celuy par

ou

l'on
pousse

le vent, &
celuy par

où il sort. Les
Bergers vsent de ces TrompeS

& de ces Cors en
prenant

des cornes de bélier, ou de boeuf, qu'ils coupes

par le
petit bout, afin de faire le trou dcPembqucheure, dans lequel

ils i«et*

tentvn baston de sureau percé &creusé, quilcur
sert de

porte-vent
& de bo-

cal; ce
quíest

si facile à comprendre qu'il
n'est

pas
besoin d'en donner la»'

gure, Quelques-vns
vsent de morceaux de bois, ou de

pièces de poteriefa^
en façon de cornes

pour
le mesme soiet : car il suffit

que l'on imite les sonsoeS

cors de chasse ou de la Trompette. A
quoy

l'on
peut rapporter

les diffcrcnIC>
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jndustriescîes enfans, qui imitent ces instrumens auec des tuyaux, ou des ti-

<TCSd'oignons,
& auec

plusieurs autres choses
qu'ils

trouuent creusées, 8c

propres pour
ce soiet. Quant aux cornes de Bélier, les Hebrieuxen vsoient

pour
annoncer leurs Iubilez de cinquante en cinquante ans:ce

qu'ils faisoiét,

[ce quel'on
dit, en souuenance du bélier

qui parut
à Abraham dans le buis-

soneneschângeduíàcrificequ'ilvouloitfairedesonsilslíàac,dont
on aura

plusde
lumière en lisant ce

quel'Escriture
dit du lubilé 8c de son origine,qui

vient de la diction h^lobel, laquelle signifie
vn bélier. Mais il est difficile de

sçauoir
si ceux qui auertissoient du lubilé sonnoient de cette corne en la te-

nant dans la main , ou s'ils l'entoient sor
quelque

canal ou
porte-vent :

quoy

qu'il ensoit,nous fçauons que
l'on vsoit de

septTrompettes,ou de
sept Cors
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pour annoncer le lubilé, comme on lift au 6.
chapitre

de Iosué, ou
Dieu

commande que
les Prestres sonnent desdites Trompettes

autour de
Iericho

pour en faire tomber les murailles.

Or il suffit icy d'expliquer tous les Gors de chassé, dont on a coustume d'v,

fer, d autant
que

ie
parleray âpres des Trompettes.

Les
quatre figures précé-

dentes les
représentent tóus, car AB monstre la

figure
du grand Cor ,&CD

celledu Cúr à
plusieurs tours, mais il n'est

pas si vsité
que

l'autre. La
Trompes

F,quí
n'a

qu'vn tour,est la
pluá vsitée,c'est pourquoy

ie I'ay mise auec son £».

gUichéUrè L, M j G, H i, 2,3,. Les cordons qui ont des houppes pendantes atta-

chées aux
points

L 8c M, &ceux quisont marquez par K 8c l seruent
pour

eflárgír,
&

pour
estreffir

rengukhêure
à

proportion
du corps;dé celuy qui

porte le Cor 8c
qui

en sonne. Les autres cordons G3, &Hi tiennent U

Trompe
en estât

par
le moyen des trois anneaux 1,1,3.

N Ò fépresente
le troisiesme Cor, que

l'on
appelle

ordinairement leliu-

chef. 8c la
cinquiesine figure

P O fait voir le Cornetde Poste, que l'on ioint

surlecorpsauedecordònR. Ou il faut
remarquer que

ces Cors n'ont
que

deux parties considérables, k sçauoir lemswboucbékres A, Ç, E, N, que l'on

fait
d'argent,

de cuiure, de corne, de bols, ou dételle aucré matière
que l'on

veut : 8c
leurspauillons B, D, F, O. Les

dmboucheùress'appellent bocals, ou

bouquins,
comme ie

diray
encore an traité des Cornets a bouquin, 8c des Ser-

pents, & s'entent tellement daiis le
corps

des
trompes, qu'on

les osteayíc-

ment quand
on veut.

Quant à l'estenduë de leurs tons, elle est différente selon l'adresse 8c l'habi-

leté de celuy qui
en sonne , câr il screncoiltre des Chasseurs

qui
leur donnent

autant d'estenduii comme à la
Trompette, dont iè

parleray âpres.
Les tons

qui
seruent à la châsse sont défaits par le Fouilloux dans le liure de la Véne-

rie
chapitre 43. c'est pourquoy ie n'en vétfx

pas parler
:

quoy que
l'on

puisse y

remarquer plusieurs choses, dont il ne s'est
pas aúisé :

par exerhple, à sçauoir

si les tons ( dont il vse pour appeller 8c aduertir les Chiens) sont plus propres

que
les autres, dont la trompe

est
capable. Si la diction Tran, dont il se sert

pour exprimer
les sons du Cor, est la meilleure de toutes celles

qui
se

peuuent

imaginer pour ce fuiet; si cet instrument est
plus propre pour

la chasse que

ceux qui ont des anches, comme les Haut-bois, ou
que

ceux de
percussion,

comine les Cloches ou les Tambours. Si les sons du Cor ont plus de
rapport

& de sympathie
auec

l'ouye, 8c
l'imagination des chiens, que

le son des au-

tres instrumens: Si l'on
peut inuenter des instrumens, dont les sons fassent

venir &
appriuoifertoutes sortes d'animaux farouches, comme quelques-

vns estiment, particulierementsi on les
appclloit par

les noms
qu'Adam

leur

imposa
:

quoy qu'il n'y ayt à mon aduis nul son
qui soit plus propre pour

les

faire venir où l'on veur, oupourlesarrester, que celuy qui
imite leurs cris&í

leurs voix, comme l'on expérimente aux
apeaux des Cerfs, des

Sangliers,des
Cailles & de plusieurs autres animaux terrestres & volatiles.

Mais ie laisse toutes ces difficultez pour parler de la manière dont on vse

pour
sonner du Cor; ce qui se fâit en embouchant son Bocal, que

l'on preste

contre les lèvres, soit en le mettant a l'vn des costez de la bouche, ou au rni-

lieu.-orilfàutqueleboutdelalangueentredansleBocal, afin d'y
conduire

le
vent, qui

se
perd-si l'onneferme bien fort tous les endroits des lèvres oulc

Bocalne touche
pas ; de là vient

qu'il
est difficile de sonner de cet instrument
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quand
on à

perdu
les dents aux lieux où l'on

applique
le bocal, parce que

le

vent íc perd ayfément par
le lieu de la brèche

qui manque
dt dent, & ne

peut

eifre assez bien retenu
par la seule force des lèvres.

Apres que
l'on a embouché le Cor, on

peut en sonner en trois ou
quatre

manières,
à sçauoir cnimitant

simplement le vent d'vn soufflet, comme il ar-

riue aux sons qui
coulent lans estre animez: & puis en remuant la lèvre

qui
est

dans le Bocal, ce
que l'on fait en deux manières, dont la

première consiste à

faire deux sons d'vn seul
coup,

ou mouuement de lèvre, 8c l'autre
dépend

d'autant de coups ou de móuuemens dé lèvre, comme l'on fait de sons disse-

rens, ce qui
anime dauantage

les sons: encore
que

l'on n'vse
pas du mouue-

ment de la langue,
dans

lequel consiste la plus excellente manière de sonner

de la trompe,
& de tous les autres instrumens à vent, car lors

que
la

langue

martelé chaque son, l'instrument imite la voix humaine & la parole, d'au-

tant qu'il
articule ses sons: ce

qu'il
faut

remarquer pour toutes sortes d'in-

strumens à Bocal, & mesme pour les autres
qui

sont
plus ou moins sus-

ceptibles
de toutes ces emboucheures& de ces móuuemens, que l'on

peut

transporter
sor les tuyaux des Orgues par

le moyen de
plusieurs industries,

qui peuuentrendre
leurs sons

beaucoup plus agréables.
Mais Ion entendra

encore mieux tout ce
qui appartient aux Cors, par

ce
que

ie
diray de la

Trompette
dans les discours

qui fuiuent.

COROLLAIRE.

Siles Chasseurs veulent auoir le plaisir de faire des Concerts à
quatre ou plu-

sieurs
parties

auec leurs Cors, il est assez
aysé, pourueu qu'ils sçachent faire

les tons iustes, 8c qu'ils proportionnent tellement la longueur & la
largeur

deleursTrompes, qu'elles gardent les mesitiesraisons que
les tuyaux d'Or-

gues: par exemple,
si le

plus grand Cor à six
pieds

de long,ilferaleDiapen-

te en bas contre celuy qui
aura 4 pieds de longueur

: ie diray ailleurs si leurs

largeurs doiuent estre en raison
Sefquialtere.Et

si l'on adiouste vn troisiesme

Cor
long

de trois pieds,
il fera la Quarte contre le second, dc sorte

que les

troisferontvnTrio parfait, & toucheront les trois
principales chordes du

premier mode: aufquels
il sera

aysé d'en adiouster trois ou
quatre

autres
pour

faire les autres accords. Il y a
plusieurs autres choses qui

concernent les Cors,

dont nous
parlerons âpres -, i'adiouste seulement qu'on

les
peut

faire de chry-

stal, de verre, de terre, de
pierre ,8cc.8c que

les Facteurs y peuuent
ioindre

yne grande quantité
d'industries

qui
les feront autant admirer que

les autres

instrumens.

PROPOSITION XI.

Expliquer Umatiere ,lafigure,
les

parties,
la

fabrique &• Testenduede laTrompettél

J
A

Trompette est l'vn des
plus

anciens instrumens de Musique,
comme

J^il
est

aysé dc conclure
par

celles
qui

seruoient aux Prestres des luiss, car

p°yse
en feit deux

d'argent par
le commandement de Dieu, lequel

nous li-

*°ns au io.
chapitre

des nombres: 8c
l'experience

fait voir qu'elles
sont fort

b°nnes
d'argent de trauail, dont i'ay expliqué

la Loy dans vn autre lieu. Mais

on 1« fait ordinairement de laton, c'est à dire de cuiure mesté auec dela cala-
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mine, dontie parleray
dans leliure des Clochesj quoy quel'on puisse lesfai,

redefcr.,d'estaht,debois,
8cc. Or le laton est tres-propre pour cela, tant \

raison deíà dureté8c de íàfermeté, que
de la facilité qu'il y

a de le battre &

del'estendre àcoups
de marteau, 8c de ce

qu'il
dure tres-longtemps, 8c qu'il

couste fort
peu

à l'efgard
de l'or 8c de l'argent,

dont ceux-là peuuent se semjt

pour faire des Trompettes, qui font faire des Luths de cette mesme matière

» La
figure qui

luit tait voir leur tòrrne

ordinaire,dont la partie
AB

s'appel|c

le Bocal ou l'emboucheure , d'autant

que
l'on enfonce les lèvres dans le con.

caue A, lequel
est large

de dix
lignes

quoy que
le diamètre du canal,ou dela

branche B C, dans laquelle
on ente &

onemboettele bocal A B, ne soit
que

de
cinq lignes,

8c
que

le fonds du bocal

n'ayt que
trois lignes

de
largeur, afin

que
le vent ayt plus

de force. O r l'on

appelle
les canaux B C, 8c E D les hun-

ches, 8c F E , 8c C D les potences dela

Trompette:
le reste depuis

F
iusquesà

HI se nóme lepauillon,
dont G en est lc

noeud. Les branches se
peuuent briser

& séparer comme le bocal AB, cequì

rend la
Trompette plus aysée à

porter,

Etlesouiiriersles font de
plusieurs pie-

ces, parce qu'il
est trop

difficile de ren-

contrer des morceaux de laton assez

grands pour
les faire d'vne seule

piece,

car elles ont ordinairement
sept pieds

de
long

ou enuiron: 8c
quand

il s'en

rencontreroit, il est
beaucoup plusdif-

sicile de les battre comme il faut, que

1.de les diuifer en plusieurs pièces, qu'ils

couurent des noeuds B, C, D, E, F, a-

fin d'en cacher la soudure ou les ioíntu-

res: &
puis

ils ne
pourroient pas

cour-

ber les branches, si elles estoient d'vne

feule
piece.

Ie parleray de la soudure

dont on vse
pour

souder lesdites bran-

ches, âpres qu'on lésa faites de lames

battues en forme de parallélogrammes

que
l'on

ployé
en

cylindres,
lors que

ie

traiteray des O rgues.

Quant à l'estenduë de la Trompette, elle est merveilleusement grande»

lors
que

l'on en sonne en
perfection, &

que
l'on

prend
tous ses tons depu»

5

le
plus graue iusques

au plus aigu,
car ellefait vne Trente-deuxiefm e: de for-

te
qu'elle surpasse

tous les clauiers des
Epinettes 8c des

Orgues. MaisparC
6

qu'ilse rencontre peu depersonnes quilafassent descendre des deux dernier
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ns, qui
sont

marquez
souz le

C/ô/v*/à dans la
figure

de l'autre
Trompette

n taille douce que
ie

donneray âpres, il suffit de luy donner l'estenduë d'vne

Vingt-neusiesme,
c'est à dire des

quatre Octaues, qui
font l'estenduë des

clauiers
: 8c parce que

ie veux examiner
pourquoy

la
Trompette fait les inter-

ualles
des consonances deuant ceux des dissonances, 8c les plus grandes

con^

fotiances
deuant les moindres, il faut icy considérer les raisons desdits inter-

ualles >an?nc*e rechercher
pourquoy

elle les choisit tellement
que

l'on n'en

pgUtfaire
d'au tres en leur place.

Or ie commence ces interualles
par

son ton plus graue, qui
est en Csolvt fa,

danslequelielestermineaufli,âpresqu'ilaestétrois foisrepeté: mais ilfaut

remarquer que les premiers nombres à main
gauche ne vont que iusques à la

Vingt -quatriesme, d'autant
que

l'on ne
peut continuer les raisons des autres

interualles lans vser de fraction, lors
que l'on retient les termes radicaux : les

econds nombres
qui

sont à main droite, commencent par le 9, parce qu'il

aut mu Itiplicr tous les
precedens par 9, afin de continuer tous les interualles

e l'estenduë d'vne
Vingt-neufíeíme

sens aucune fraction.

Or il est íi ayse d en
comprendre

l'estenduë
par

cette table , qu'il
n'est

pas besoin de
l'expliquer

puis qu'outre
les nombres

qui sont d'vn costé &

d'autre,i'ay marqué chaque
intef ualle

par son
pro-

pre nom : dc forte qu'il
ne reste plus qu'à expli-

quer pourquoy
la

Trompette passe
tout d'vn

coup

à l'O ctaue, & puisa
la Quinte lans pouuoir passes

par
les

degrez
du milieu : ce

qui
semble estre con-

traire à la maxime, qui
asseure

que
l'on ne

pont

passer d'vne extrémité à l'autre saris
passer par le

milieu:
quoy que

l'on puisse respondre que
cet

instrument,& quant
8c

quant
la voix, 8c le vent

ont vn mesme
priuilege que l'esprit, qui passe sou-

uent d'vne raison à l'autre sans considérer celles

qui
sont entre-deux : mais cette difficulté mérite

vne
Proposition particulière.

PROPOSITION XII.

Expliquer pourquoy
la

Trompette
ne

peut faire lesdegre%

en bas, comme en haut :&• pourquoy ellefait íO tfaue

dans
son premier interualle, la Quinte dans

lesecond, & ainsi des autres.

IL

faut icy sopposer l'experience qui
est vnifor-

me par tout le monde, à sçauoir que
l'on ne

peut
faire vt, re, mi

,fa, 8cc. depuis
le

premier
ton

de la
Trompette,

car ceux
qui

en íonnentfont

tousiours
vt,fol,fa, c'est à dire la Quinte 8c puis la

Quarte en haut : ce
qui arriue sem blablement aux

ulsô£aux
Trompes. II faut au íïì

remarquer q
<e leton, que

l'on
appelle

or-

nement le
premier, ou le plus bas de la

Trompette,
n'est

pas celuy dont

Y

Ejlenduède
la

Trompette.

6 Csolvtfa 144

de m ko n maieur

j 3?mi 135

ton maieur

A mi lare «xo

ton mineur

1 Grefolvt to8

ton maieur

Fvtfa 96

demiton maieur

0 Emila 90

ton mineur

01a refol 81

ton maieur

Csolvt
yt

Quarte

Grefolvt 54

Tierce mineure

jEmila 45

Tierce maieure

Csolvt
36

Quarte

Grefolvt 17

Quinte

Csolvtfa i3

Octaue
1

Csolvtfa
9
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on vse ordinairement, &
que i'ay nommé V T, car elle descend encoredV:

ne Octaue entière, quoy que plusieurs Trompettes
ne le croyent pas, parCc

qu'ils
ne le

peuuent faire, ou qu'ils
ne l'ont iamais essayé.

Or il
n'y a nul doute

que
le vent est autrement poussé 8c modifìépour fai-

re le second ton, que pour
faire le

premier,
8c ainsi des autres, 8c

que celuy

qui
fait le second a ses reflexions, ou ses retours deux fois aussi

vistesquece.

luy quifait
le

premier,
comme i'ay demonstré dans les liures

precedens.Ce

qui
arriue à raison du vent

qui
est

poussé
auec

plus
ou moins de violence ou

devistesse,& qui conséquemment
a ses retours plus

ou moins
frequens} de

forte
qu'il

faut seulement donner la raison
pourquoy

cette plus grandevi.

stesse tait
plustost l'Octaue, & la Quinte &c. pour

son premier, & son a in.

terualle, qu'vn
autre consonance ou

qu'vne
dissonance , 8c

pourquoy lc

vent est déterminé 8c contraint à faire deux fois autant de retours au second

ton de la Trompette, & trois fois autant au troisiesme, 8cc. qu'au premier,

comme l'on void dans l'estenduë de ses sons.

O rie dis
que

cela arriue à cause que
tous les

agens
naturels vont tousiours

parle
chemin le

plus court, 8c le
plus aysé quand

ils ne sont
pas empeíchcz,

comme l'on
expérimente

aux
corps pesans qui descendent vers leur centre

par
vne ligne droite, parce qu'elle

est la plus courte de toutes, car
chaque

chose naturelle se haste tant
qu'elle peutd'arriuerà

fa
perfection,& nousíert

d'exemple pournous faire embrasser le chemin le plus court, le
plus seur, &

le
plus aysé pour arriuer à nostre derniere fin : c'est à dire la charité 8c l'amour

deDieu, horsduquel
l'on ne trouue

que
des

lignes obliques.
Et si la nature

ne soiuoit le chemin le
plus court, elle feroit des móuuemens inutiles, &tra«

uailleroiten vain -,or le chemin le plus aysé, & le plus court qu'elle puisseíùi.

ure, consiste à faire l'O ctaue pour son premier interualle, & puis
la Quinte

8c les autres
qui

fuiuent dans son estenduë, comme ie démon stre.

11 est certain
qu'il n'y a nulle addition plus courte, & plus ay

fée
que

celle

quisefaitd'vnàvn,
d'vn à deux, d'vn à trois, &c. or

quand la Trompette

passepar
les interualles

que iay expliquez,
elle ne fait autre chose

queda-

îoustervnàvn, vnàdeux,&c. il est donc nécessaire
qu'elle passe par.ces

in-

terualles, sironnelencmpesche
en la forçant contre son naturel.

La maieure est si euidente
qu'elle n'a pas besoin d'estre pr ouuée, si l'on ne

veut esclairer le Soleil en
plein midy :

quant
à la mineure elle est tres-aysee*

prouuet,
car

supposé que
le son le

plus graue,
c'est à dire le premier

ton dela

Trompette
se fasse

par vn seul retour, ou battement d'air, si l'on adiouste vn

autre battement, on fera l'Octaue, & si l'on adiouste encore vn battemenc

aux deux precedens, l'on fait le troisiesme ton de la
Trompette, qui

esta k

Douziesrae du
premier,

8c àla Quinte du second. Et
puis

si l'on adiouste vn

battement aux trois
precedens, l'on fait le

quatriesme ton, qui
fait la Qujn'

zicsme,ou la double Octaue auec le
premier, l'Octaue auec le second, &'J

Quarte auec le troisiesme. Si l'on adiouste encore vn autre mouuement potf

auoir le
cinquiesine

ton de la
Trompette, lequel

est
composé

de cinq
batte-

mens d'air, qui
se font en mesme

temps que
le seul battement duprerwet

ton, ou
que

les deux du deuxiesine ton, 8cc. il fait la Dix-scptiefme
maieu-

re auec le
premier ton, 8c la Tierce maieure auec le

quatriesme.
Et si 1 on a '

ioustevnautre battement aux
cinq precedens,

l'on fait la Tierce
minets

•

Par où l'on void
que leprogrezdela

nature est arriy de l'harmonie, que
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crouuerne ou dont elle
dépend:

de sorte
qu'il

semble
que

la nature ou ses

niouuemens
ne foientautrc chose

qu'vne rauissante harmonie, qui nous in-

u jtc à considérer la
première source, dont elle

prend sa naissance, c'est à dire

Àcontempler Dieu, qui
en est l'Autheur, 8c à l'aymer sur toutes choses. D'où

ilestay
sé deconclure que

l'ordre des Consonances est naturel, 8c
que

la ma-

nière dont nous contons en commençant par l'vnité
iusques

au nombre de

{îx 8c au delà, estfondée dans la nature.

L'on peut
encore donner la raison de ces interualles par la diuision, d'au-

tant qu
e l'O ctaue est engendrée par la diuision d'vne chorde en deux parties

efrales, comme i'ay monstre dans le liuredes Consonances ; 8c toutes les au-

rres consonances sont
produites par la seconde ou troifíesme Dissection : mais

l'aditió est ce semble plus naturelleque
la diuision, parce que

la nature
s'aug-

mente & se multiplie par celle-là, 8c se diminue 8c sassoiblit
par celle-cy.

Quoy que
si on considère le soiet ou la matière des sons, l'on puisse dire

qu'il

est plus aysé de diuiser vne chorde en deux parties eígales, que
de luy adiou-

ster vne autre partie esgale,
dot i'ay expliqué

la raison dans le liure de la Voix.

Mais il y a encore plusieurs
autres difsicultezdans les autres interualles, 8c

dans les autres tons de la
Trompette, dont l'vne est

pourquoy
elle ne diuise

)as la Quarte ou son
cinquiefme interualle, lors

qu'elle
fait le

septiesme & le

ìuictiesme ton, comme elle diuise la Quinte en faisant le 5 & le 6 j c'est à dire

pourquoy
elle n'adiouste pas

vn retour aux 6
precedens du 6 ton pour faire

laSefquisexte, &puislaSesquiseptiefme,
au lieu

desquelles elle fait encore

la Quarte âpres
le sixiefme ton, ou âpres

le
cinquiesine interualle de la Tier-

ce mineure, par
l'adition de deux battemens

qu'elle adiouste aux six
prece-^

dens. , •

L'autre difficulté consiste à sçauoir pourquoy
elle ne fait

pas tousiours l'O-

ctaue à chaque faut, ou interualle qu'elle fait, atten du
que

chacun de ses sons

ou de ses tons
peut

estre supposé pour rvnité,& pour
vn seul battcment,aufsi

bien
que

le
premier.

La troisiesme
est,pourquoy

elle fait
quelquefois

vn ton

plusbas, ou plus haut que
le premier ton, dont nous auons parlé, au lieu de

faire l'Octaue. Ie laisse plusieurs
autres difficultez

qui
se rencontrent aussi

dans les autres instrumens à vent, dont on
pourra trouuer la solution dans

les discours qui
fuiuent.

PROPOSITION XIII.

CliquerpourquoyUTrompettenejait pas
la

Se/quifexte dans son cinquiefme inter^

uaìle, & quelle quitte leprogre% qneUeaueitsuiuy iusques
au sixiefme ton

pour faire
la Quarte quclleauoit desiasaiteau troisiesme

interualle.

LA
Sesquisextcdeuroit

ce semble suiure la
Sesquiquinte, puis qu'elle

est

le moindre interualle, ou la moindre raison
qui soit la Tierce mineure,

car elle est entre elle & le ton maieur, & est vn
peu plus gtande quele ton,

^ue i'appel le maxime,de sorte
qu'elle peut

estre nommée le
tonsurmaxime.

Mais

parce
qu'elle n'est

ny consonance, ny différence des consonances, la nature

Jlui
est

harmonique,
la reiette 8c ayme mieux

rompre
la fuite de ses intcrual-

cs&deseschansons, que
de

passer par
vn interualle

quinevautrien, que
pour blesser l'oreillé

&l'efprit,
8c nous enseigne quant

8c
quant que nous de-

Y
ij
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uons plustost
faire ou endurer toute autre chose, que

d'embrasser le
vice, le.

quel est pire que
toutes les dissonances, puis qu'il interrompt les móuue-

mens & l^s exercices de la vertu.

Or elle ayme mieux prendre
la

peined'adiouster deux móuuemens,ou

battemens d'air tout d'vn coup pour
faire la Quarte, que

de n'en adiouster

qu'vn pour
faire

laSefquisexte;
ce

qui
monstre

que
la Quarte ne reçoit point

de diuision harmonique, púis que
la nature ne ladiuisc

point, comme elle

diuise la seconde Octaue, & la seconde Quinte en troistòns
pourmarquer

leur commencement, leur milieu & leur fin, &
conséquemment

les princi-

pales
cadences des modes, qui

ont
plus

dc
puissance fur l'csprit que

les autres

chordes, ou lesautres sons. L'on
peut

encore dire
que

la nature ayant donné

les six tons, comme ses six iour nées auíquelles
elle íc

repose, qu'elle imite son

Autheurqui
se reposa à la fin des six iours, 8c

qu'elle
ne s'occupe plus qu'à

faire
paroistre

la différence de ses six
premiers

tons
par

la diuision de la Quar-

teen ton maieur,ton mineur, & demi ton maieur, âpres
auoir proposéfo

Quarte entière, comme
l'image

de l'Octaue, afin
que

l'on sçache qu'elle la

veut diuifer en trois interualles, comme elle a desia diuise la seconde O ctauc

en trois autres interualles*, de sorte
qu'elle

imite encore son Autheur, quise

conrente de faire paroistre la distinction 8c la diuersité des créatures, C dontil

a ietté les
premières

semences durant les six iours dela Création ) par les diffé-

rentes conionctions
qu'il

en fait à
chaque moment : ce

qu'il
fait

par soy -mes-

me immédiatement, ou
par

l'entremiíe des autres créatures, afin
que Tonne

s'ennuye pas
de considérer les

principes
des choses, qui

sont
trop simples

pour contenter l'imperfection
de nos sens, qui préfèrent les accidens àla

substance. C'est
peut-estre pour

cette mesme raison que les Musiciens me-

flent des tons & des demitons
parmy

les consonances, de peur que
leur trop

grande douceur ne nous
apporte

du
degoust 8c de

l'ennuy,
8c

que la Trom-

pette
faic les dissonances

âpres
les consonances.

D'ailleurs si elle faisoit la
Sefquisexte âpres

la
Sefquiquinte,

ses battemens

feruiroient au nombre
Septénaire, qui

ne peut estre diuise
queparl'vnitéjà

laquelle
elle

ne'peut retourner, c'est
pourquoy

elle
quitte

ce nombre impair,
• comme inutile à l'harmonie, pour passer au nombre de huict, qui

est le pre-

mier cube
apresl'vnité,

& qui acheue la troisiesme Octaue, comme le 2 &k

4. son, dont il fait la répétition
ou le redoublement:

par
où la nature fait voir

combien elle ayme l'O ctaue, à
laquelle elle est arriuée

par
l'addition du se-

cond battement, au lieu de s'arrester à la
Sefquisexte par vn seul battement,

pinalement quand
elle bat l'air huict fois

âpres
l'auoir battu six fois, elle fait

la mesme chose
que

lors
qu'elle

le bat
quatte

fois
âpres

l'auoir battu trois fois>

d'autant
qu'il

faut iugcr
du

progr
ez des consonances

par
la fuite de leurs ter-

mes radicaux.

O r elle fait le ton maieur
âpres

cette Quarte par
l'addition d'vn seul batte-

ment, commeellefàit le mineur: car son ton estant composé
de huict batte-

mens , fait le ton maieur contre les neuf battemens du huictiesme ton, &cet

8 ton composé
de 9 battemens fait le ton maieur contre les 10 battemens

de

son neufiefme son. Où il faut
remarquer que

tous les sons
qu'elle

choisit son*

des consonances auec ceux qui précédent, par ekemple le neufiefme
Iost

composé de dix battemens fait l'Octaue auec le
cinquiefme

son : mais nc c

faisoit la
Sefquisexte auec son sixieímeson, le

septiesme
son ne feroit nul c
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consonance
auec les sons

precedens, 8c scroit semblable à
l'Orateurquia-

2ence
si mal ses périodes

8c ses raisons, qu'elles n'ont nul bon
rapport en-

semble,
& qu'elles

blessent les oreilles.

L'on peut donc conclure par l'experience, que
la naturecherche l'Octaue,

^qu'elle
ne veut pas

donner les différences des consonances
iusques

à ce

qu'elle ayt
fait la

Vingt-deuxiesine,
en arriuant à l'octonaire, quiluy sert de

borne, parce qu'elle
considère seulement les solides, fans se soucierdes sor-

solides^
des autres nombres ou

quatitez que
l'on

appelle dignité^ dans l'AI-

nrebre, 8c qui
font plustost

dans
l'imagination des hommes, que dans la réa-

lité des choses : de là vient que tous les instrumens bornent leur estenduë par

le nombre de huit, & prennent pour
leur deuise auec toute la nature, Non

plus vltrà. Mais il
y

a encore plusieurs choses à considérer dans les interualles

de Ja Trompette
:

par exemple,pourquoy elle fait le demiton maieur par son

dixiefmeton, & comme eile
peut passer

des dix battemens du neufiefme son

auxio* battemensdu io, aulieude faire vnze battemens
parl'adítion

del'v-

nkéjcar
il faut qu'elle suppose que

dix vaut quinze, afin
que ioj vaillent seize.

Cequ'ellefakafindedonnerlatroisiesmedifference
des consonances, carie

demiton maieur est la différence de la Tierce maieure, 8c de la Quarte, com-

meletonmaieurestladifferencedelaQuarte&dela Quinte, & le ton me-

neur celle de la Quinte & de la Sexte maieure.

En effet il est raisonnable que
la Trompette diuise tellement la Quartes

qu'elleauoit
fait

paroistre
dans son Sixiefme interualle, que

la derniere diui-

sion restitue la meíme Quarte; ce
qui

ne
peut

arriuer
âpres leton maieur &

lemineur ,qu'elleafaits
en soiuant son

progrez naturel, si elle nc fait le de*

miton maieur : or la Proposition qui soit contient encore d'autres difsicultez

quipeuuent
seruir

pour
entendre celle-cy.

PROPOSITION XIV,

Expliquer pourquoy
la Trompette ne

suppose pas chacun de ces tons
pour ïvnit'e, &*pai

conséquent pourquoy
elle ne fait pas tousiours lOclaue à

chaque interualle,

PVi

s
quel'on peut supposer

z ,4,8, &c. aussi bien qu'vn pour le prernier

son de la Trompette,
il est ce semble difficile de sçauoir pourquoy

elle ne

fait pas aussi
ay

sèment l'O ctaue, ou la Quinte, ou tel autre interualle
que l'on

vcut,au 3 & 4Ìnterualle, 8cc. comme au 18c au z, puis que
son 3 8c 4 son, &c.

peuuent ausiì bien estre sopposez pour l'vnité, comme Ie
premier.

Néant-

moins il est aysé d'expliquer
cette difficulté, si l'on veut vser de suppositions

véritables, & de celles
quedonnela nature, fans s'amuser aux

imaginaires,

Sui n'ont
pas

leur fondement dans la realité des choses, d'autant
qu'il

est cer-

tain
que le

premier
son de la

Trompette
est au second comme vn a deux, car

'esbattemens de l'air, qui
font le

premier son, durent deux fois autant
que

ceux
qui font le second , c'està dire

que
l'air bat deux fois dans le second son,

tandis
qu'il bat vne seule fois dans le

premier son,commei'ay prouuéailleursj
de forte

que
si l'on

prend
toute l'estenduë

delaTrompettepourson corps

cnner, l'on trouuera
qu'il

est impossible que
le

premier
son puisse estre

fup-2
posé pour autre chose

que pour l'vnité, le second pour
le binaire, le troisieC*

mcpour le ternaire, 8cc. Ce que l'on peut entendre par
la comparaison d'vn

Y iij
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corps, car si l'on suppose que
l'vn de ses costez soit de deux

pieds, 8c
qu'ji

soit cube, c'est choie asseurée que
la surface de l'vn de ses costez aura

quatre

Ï»ieds,

8c
que

fa solidité en aura huit : mais si
âpres

auoir trouue
quatre p0Ur

a surface, l'on vouloit encore supposer que
cette surface n'a que deux

pieds

l'on ne pourroit
trouuer son conte, ny la solidité

que
l'on cherche,

nypar

conséquent
la vérité. C'est pourquoy

il faut tousiours suiure le
premier soru

dément que
son a

pris
dés le commencemét, si l'on ne veut

que tout ce
qu'ori

bastit se ruine de soy-
mesme : & conséquemment

si l'on
prend

l'vnité
pour le

premier
son de la Trompette,

il n'est plus permis
de la

lupposcr pour ses au-

tressons. La mesme chose arriuera, si l'on suppose i, 3,4,5,&c. pourlepre,

mier son, car l'on rencontrera tousiours le mesme raisonnement, 8c les mes.

mes interualles que i'ay expliquez.

Et si l'on obiecte
qu'en supposant

le
premier

son
pour l'vnité, l'on

peut

s'en
imaginer

vn plus graue, qui
se fasse

par
la moitié de l'vnité, & puis vn au.

tre
qui

se fasse par le quart,
& ainsi des autres, soiuant ces nombres i, ;,;,;„

8cc. il faut
refpondre qu'il

ne se
peut

faire de ion d'vn demy, ou d'vn
quartdc

battement ou dc retour, car il faut
pour

lemoins battre vne fois l'air
pour fai.

re vn son, or l'on ne
peut

le battre plus
d'vne fois, qu'on

ne le batte
pour le

moinsdeux fois, &puistrois fois, &c. Mais il se rencontre encore
icy quel,

ques
difficultez dans l'ordre desdits sons,comparez

à leur force & à leur foi.

blesse, car si la nature soit Tordre des nombres, il semble
que

la Trompette

ne doit iamais
passer

à la Quinte, qu'elle n'ayt premièrement
fait l'Octaue,

8c
qu'elle

ne doit iamais aller à'a Quarte simple ourepetée, qu'elle n'ayt paf-

íepar
l'Octaue & parla D ouziesme: or

l'experience enseigne que
la Trom-

pette monte, quand
on veut, depuis

son
premier

ton
iuíques au dernier fans

passer par
les interualles du milieu :

par exemple,l'on peut faire la
triple Octa-

ue d'vn à huict dés lc
premier faut, &

conséquemment
la

Trompette
ne suit

pas nécessairement l'ordre des nombres dont nous auons
parlé. A

quoyie

refponds que
cette considération ne destruit nullement ce

que i'ay
dit de

l'ordre des interualles, lors
que

l'on
pousse

le vent fort doucement, 8c peu
à

peu,cequin'empefche pas que
l'on ne fasse de

plus grands inrerualles,quand

on le
pousse

d'vne
grande

violence , car si l'on donne autant de vent à la

Trompette
dés la première sois, comme à la troisiesme, c'est chose asseurée

qu'elle montera plus
haut d'vne D ouziesme

que
son

premier ton: & si on luy

en donne autant comme elle en reçoit au
quatriesme ton, elle montera d'vne

Dix-septicsme,&c. d'autant
que

les derniers interualles contiennent les pre-

miers , car la Quinziesme contient l'Octaue, comme la surface contient la li-

gne,
8c le

Vingt-deuxiesme
contient l'Octaue & la Quinziesme, commele

solide contient le
plan

8c la
ligne.

C'est
pourquoy quand

le vent est
poussési viste,qu'il

bat 2,3,4,5, ou 6 foi*

l'entréc du bocal, il monte aux tons precedens. Il faut dire la meíme chose

de la descente des sons, qui est d'autant
plus grande que

l'on diminue dauan-

tagelavistesseou
le nombre des battemens. Or la raison

que i'ay
donnée»

n'est
pas

fondée fur ce
que la

Trompette
ne

peut passer
de son

premier
ton au

dernier sens passer par ceux du milieu, mais fur ce
qu'elle

ne
peut

faire ÚC

moindres interualles
que

ceux dont
i'ay parlé.

Neantmoins il
y a encore vne

grande
difficulté

qui
mérite vne Propos"

1011

particulière, à sçauoir comme l'on
peut augmenter

le son de la Trompa
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tant que
l'on veut, fans le faire

plus aigu, quoy que
l'on pousse le vent

plus

fort qu*
for dinaire, 8c comme l'on peut l'affoiblir fans rabaisser.

PROPOSITION XV.

cliquer enqueìle
manière Ion

peut augmenterou affoiblir
U

for ce de
chaque son dela

Trompettesans
en

changer leton, c'est à dire
l'aigu

ou le
graue.

CETTB

difficulté peut
estre

expliquée par ce
que i'ay dit de la voix f"©!^

8c de
l'aiguë

dans le liure de la Voix, & de la différence de
l'aigu 8c de la

force des sons dans le liure des 1nstrumensà chorde, car l'air
agité nefait ia-

niais le son plus aigu que
ses

agitations, ou ses battemens ne soient
plus vi-

lles. D'oùil faut conclure
que

le mesme ton de la
Trompette se fàit tousiours

d'vn meíme nombre de battemens d'air, quoy qu'il
soit si foiblc ou si fort

que
l'on voudra : c'est

pourquoy
il faut dire

que
l'on

pousse seulement

vne plus grande quantité d'air, ou de vent en mesme
temps,

lors
que l'on

augmente
la force du ton, 8c

que
les móuuemens 8c les battemens, óules

fiux & reflux de l'air sont plus grands,
mais

qu'ils ne sont pas en vn
plus grand

nombre: quoy qu'il
soit difficile d'expliquer la manière dont il faut

pousser

lc vent pour faire la distinction des sons forts, 8c des
aigus

auec la Trompet-

te , si nous ne luy appliquons
ce

qui
a esté dit de la force, 8c de la foiblesse

du Con
que

fait vne mesme chorde, 8c de la différence des voix fortes 8c des ai-

guës.
•

Ori'aydemonstréqueleson
se renforce fans

changer
de ton, c'est à dire

fans se hausser
quand

on touche la chorde
plus fort, d autant

qu'elle
bat vne

plus grande quantité
d'air en aussi

peu
de

temps qu'elle
en battoit vne moin-

dre
quantité

en faisant vn son
plus foible : de sorte

que
le ton de la chordc,ou

de la
Trompette

ne
peut changer, quoy qu'il s'augmentast iusques

à ftnfini,'

fi le nombre des battemens, dont il est
composé, ne

s'augmente:
or ce nom-

bre
nes'augmente point

tandis
que

l'on
pousse le vent d'vne meíme ouuer-

ture de bouche, ou d'vn mesme mouuement de
gorge. Car il faut

remarquer-

que le
larynx 8c la

glotte s'abaistent, 8c s'ouurent
dauantage

en faisant les

premiers tons, 8c
qu'il

faut restreísir ces ouuertures pour faire les tons plus

aigus, encore
que

ceux
qui

sonnent des instrumens n'apperçoiuent pas ces

change m en s, parce qu'ils
ne font pas

vne assez forte reflexion fur la manière

dontils
pressent les lèvres, 8c pouffent le vent.

Mais l'on
peut

obiecter
qu'il

s'enfuit
que

l'on
poufroit

faire toutes sortes de

degrez auec la
Trópette

tant en haut
qu'en bas, comme l'on fait auec la

gor-;

Sc» si les tons
dependoient

des différentes ouuertures de labouche& de la

glotte, puis que nous faisons toutes sortes de
degrez

enchantant: 8c
qu'vn

soufflet
peut suppléer

la bouche, & faire tous les tons dela Trompette, donc

jjousauons parle, encore qu'il ayt
tousiours vne meíme ouuerture, comme

°n
expérimente aux tuyaux d'Orgues,

dont les vnsmontentà l'Octaue, &

fesautresà la D ouziesme, lors qu'on
les

charge dauantage.
A

quoy
l'on peut

adiouster
que

la mesme ouuerture de la bouche 8c de la
gorge

fait des tons

jWter
ents auec le

Flageollet,
8c les autres Flustes à trous î d'où il faut, ce scm-

b'e >conclure
que la diuersité des tons de la

Trompette,
8c des autres instru-

mens ne vient seulement pas des différentes ouuertures de la
gorge, ou de la

Y
nij



2$6
Liure

Cinquiefme

bouche. Certes ces trois difficultez sont fort considérables , car bien
qUe

quelques-\ns
maintiennent que

l'on peut faire monter la Trompette par

toutes sortes de
degrez,

tant en haut qu'en bas, comme la voix, neantmoins

toutes les expériences que i'ay peu
faire monstrent le contraire

:quoy nUe

i'ayerencontréquelquvn qui
descend d'vne Tierce maieure plus bas

quc

le second son,au lieu de descendre d'vne Octaue entiere,comme ie
diray datlS

l'estenduë de la
Trompette,

dans laquelle
on void encore deux tonssous|e

premier,
sous

lequel
il

y
en a

qui
descendent premièrement

d'vne Tierce

mineure, 8c puis d'vn ton $ mais outre
que

cela n'est
pas ordinaire, &que

ces tons se font auec vne
grande difficulté, ils ne valent rien, c'est

pourquoy

il n'en faut faire nul estât ; 8c mesme nous
pourrions

laisser le
premier ton, &

con
íequemment

le
premier

interualle de l'O ctaue, 8c prendre
le second ton

pour
le premier, parce que

l'on n'en vse
point

fur la Trompette ,8c qu'il ne

vaut rien, comme ie diray
en parlant

de son
vfage.

L'on peut
encore respondre que

les raisons précédentes ne
perdroientpas

leur force, encore qu'il
se rencontrast des hommes si habiles

qu'ils peussent

faire tous les
degrez d'vt,retmiyfay 8cc. depuis

le
premier

ton de laTrom-

pette,
d'autant que

l'industrie des hommes peut troubler les mouuemensde

la nature, pour
seruirà leurs desseins particuliers,

comme l'on
expérimente

dans les
ouurages

de la Mechanique.

C'est
pourquoy

l'on
peutdire que

l'on ne fait
point

ordinairement les de-

grez
en bas

par
les seules différentes ouuertures des lèvres ou de la

gorge:&

qu'âpres l'ouuerture, dont on fait le i ton, l'on ne
peut tellement les ouurir

qu'on
ne fasse monter la

Trompette
à la Quarte, ou à

quelque
moindrein-

rerualle, d'autant que quelque peu qu'on les ouure
dauantage,

elles ne
peu-

uent adiouster moins d'vn retour ou d'vn bartement d'air,aux battemens

. qui
déterminent le son

precedent:de
forte

qu'il
est nécessaire de faire la Quin-

te âpres
l'O ctaue, & en fuite tous les autres interualles dont

i'ay parlé:
stee

n'est que
l'on vse de la mesme ouuerture des lèvres en

poussant
vne différente

quantitèd'air
d'vne force différente, 'aquelle

on
peutdiuiíerentantdede*

grez que
l'on voudra en affoìblissant, ou en

augmentant
Ie ton.

Il faut donc
respondre

à la
première difficulté

que
les lèvres ne feroientpas

toutes sortes de sons,comme elles font, si elles ne se serroient & se fermoienc

diuersement, car le
poulmon

ne seruant d'autre chose
que

de soufflet, dont

l'artere vocaleest le
porte-vent,

il faut
qacles

lèvres
qui

touchent immédia-

tement au bocal, modifient la voix ou le vent, ppur faire les
sonsgraues&ai-

gus. Quant aux soufflets, lors
que

l'on aura fait voir
qu'ils

font tous les tons

de la
Trompette, nous

expliquerons ay sèment comme cela se fait, ce
qu'ij

ne faut nullement croire íàns en voir
l'experience, que l'on ne fera iamaisa

monaduis:
&quandonlaferoit,

il fau droit dire
que

la violence du ventfair

vn plus grand
nombre de battemens

que deuant, car la vistessedontonlc

pousse, peut suppléer
à l'estrecissement du canal

par
où

passe
lèvent: pasCC

qu'il
suffit que

l'air batte, ou
qu'il soit battu autant de fois

qu'il
est nécessaire

pourfairele
ton

quel'on désire :caril
n'importe qu'il

soit battu, ou qu'il
bat-

te , comme il
n'importe

nullement
que la terre, ou le Soleil se meuuent p°ur

faire le iour. x

11 est vray que
les soufflets font monter les tuyaux d'Orgue

à l'Octaue
&*

la Douziefme, mais ie reíèrue cette difficulté
pour

le liure des Orgues.il
n e»



des Instrumens à vent. 2Í7

o3Sbesoin
de parler

de la
gorge, dont on fait toutes sortes de sons, parce que

son expérimente qu'elle
s'estressit d'autant

plus que
l'on fait des sons

plus ai-

iriis cc W1
confirme encore les raisons

précédentes
: de íorte qu'il

ne reste

Jlusque
les Flageollets, qui montent à l'Octaue & à la Quinziesme par

la

{cille
force du vent,fans qu'il

soit besoin d'estreffir la
gorge

ou les lèvres,corn-

ue l'on expérimente
en tenant tous ses trous bouchez, car on a souuentde

la peine
à Tempescher

de monter à l'Octaue : ce
qui

arriue semblablement

allx Flustes douces, 8c à
plusieurs

autres instrumens. Mais il suffit
que

le vent

faflelamesme
chose dans le

Flageollet, que
la diuersité des

pressions de lè-

vres dans la Trompette,
c'est à dire

qu'il
fasse deux fois autant de retours, ou

qu'il batte deux foisautant la lumière, quand
il monte à l'Octaue, comme il

aisoitauant que d'y
monter. A

quoy
l'on

peut
adiouster le discours dc la Pro-

position qui luit, car il sert
pour expliquer

cette difficulté 8c les
précédentes.

'
PROPOSITION XVI.

Expliquer pourquoy laTrompettegr
les autres instrumens à vent ne font pas tousiours

les interualles dont nous auons
parlé: &* pourquoy ilsfontfouuent ledemuton ou

le ton, au lieu de l'Octaue, de la Quinte, ou de la Dou^iefme, &c.

'EXPÉRIENCE fait
quelquefois

voir
que

la
Trompette monte, ou

descend d'vn ton depuis
son second son : ce

qui
arriue semblablement

'plusieurstuyaux d'Orgues,dontlesvns
montent seulement d'vn demiton,

1

ou d'vn ton, outre
lequel

nul vent ne les
peut

faire
passer ; 8c les autres mon-

entiufques à l'Octaue ou au delà, quand
on force le vent: ce

qui
arriue auk

1

ìàquelques Flustes, 8c aux
Flageollets, qui montent auec vn vent tres-'

doux de ton en ton
iusques

à la Quinte auant que
dc

prendre leur ton natu-

rel , comme
i'ay expérimenté

: mais ces sons sont si foibles 8c si
peu marquez,

qu'il est difficile d'en
iuger.

Or la
principale difficulté consiste à sçauoir comment la Trompette,

&Ies

autres instrumens
changent

le nombre des battemens de leur
premier,

ou de

leur second son, &c. c'est à dire i, a, ou 3 battemens en 16 battemens, lors

qu'ils font le
demy-ton maieur, ou en neuf battemens, quand

ils montent

dvn ton maieur, car il faut (ce semble) qu'ils supposent quele premier
& le

second son soient
composez

de
quinze,

ou de huict battemens,afín quel'ad-

dition d'vn seul battement fasse ï'interualle d'vn
demy-ton,

ou d'vn ton: ce

qui n'est
pas possible, puis qu'vn

ou deux battemens ne
peuuent

se
changer

ctl
quinze ou huict battemens. Mais si l'on se souuient de cc

que i'ay démon-

tré
dans les autres liures,à sçauoir quele

second son de la Trompette,8c
tous

«autres de mesme ton sc font par des battemens fort vistes, 8c que
le vent

batdu moins
quarante

fois le trou du bocal dans le
temps

d'vne seconde mi-

jîutc, quand elle fait le second son, il est aysé d'entendre comment le mesme

•on
peut estre

supposé pour huict, neuf, dix, quinze
8c

dauantage
de batte-

mens , lors
qu'on le compare aux battemens d'vn autre son, puis que qua-

rantc contient huict,neuf ,dix,quinze fois,&c.car si le troisiesme son, par ex-

j^plc,
se fait de quarante cinq

battemens en v n tem ps esgal
à celuy auquel sé

°"t les
quarante precedens,

il n'y
a nul doute

qu'il
fera le ton maieur auec le

econd íòn : de sorte
qu'il

faut seulement expliquer
de

quelle
manière le vent
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doit estre
poussé

dans la
Trompette depuis le premier

son
iusques au

second

pour faire 1 \ battement, au lieu d'en faire deux dans vn temps esgal à la
duréc

du
premier son, ou

plustost pour faire neuf battemens au lieu des huict ju

premier
son. Car i'ay

desia dit
qu'il

faut
que chaque

battement soit
entier

pour
varier leton.

Or
pour

entendre cette solution, il faut
prendre

la raison des
battemens

dans leurs termes radicaux, afin de voir si le
premier

son estant
compoíè d'vn

seul battement, l'on
peut

trouuer vn autre nombre
qui

fasse leton auec
luy

ou s'il est tout à fait nécessaire
que

le
premier son soit composé

de huict bat-

temens
pour

faire ledit ton auec le second son.
Surquoy

ie
responds que Ic

premier son ne
peut

faire le ton maieur auec le second, iusques
à ce

quele

ventayt battu huict fois le bocal dans le
premier son, 8c neuf foisdanslese.

con d i & par consequent qu'il
se

peut
faire

que l'on entende l'Octaue deuant

íe ton, car si Von
prend

trois Trompettes,ou
trois chordes de disserentelon-

gueur, par exemple, que
la

première
soit d'vn pied,

la seconde dedeux,la

troisiesme de huict, 8c la
quatriesme

de
neufpieds,

si on les sonne toutesen

mesme temps, l'on entendra l'Octaue deuant le ton, d'autant que laTrorn-

pette
ou la chorde d'vn pied

de
long aura battu deux fois l'air, 8c

quecellede

deux pieds
l'aura battu vne fois

beaucoup plus tost
que

celle de huict
piedsne

l'aura battu neuf fois, 8c celle de neuf
pieds huict fois, car celle d'vn pied le

bat huict fois enmefme temps que celle dc huict
pieds

ne le bat
qu'vne fois,&

celle dc
neufpieds n'aura pas encoreacheué son

premier
battement j & con-

séquemment
les deux premières chordes auront desia fait

quatre
fois l'Octa-

ue, quand
les deux dernieres auront faicvneíeule fois le ton, puis quelase-

conde chorde de deux
pieds

aura
quatre fois

vny ses quatre batteménsauee

les huict de celle d'vn
pied

en mesme
temps,que celle de

neufpieds
commen-

cera d'vnir ses huict battemens auec les neuf de celle de huict
pieds.

D'où l'on
peut

encore tirer des raisons
pour expliquer pourquoy

la Trom-

pette , & les autres instrumens font l'Octaue pour leur
premier interualle, &

qu'ils
ont ce semble

plus
de peine, ou moins d'inclination à faire le ton, ou

le demi-ton, qu'ils ne font
pas

si nettement, ny
si constamment comme l'O-

ctaue. Or ils font ces
degrez

au lieu de ladite Octaue, lors
que l'on nepoiisse

pas
le vent assez fort, quoy qu'il soit difficile de sçauoir pourquoy

ils ne font

pasaussi bien lesTierces,la Quarte 8c la Quinte, comme leton 8c le demiton,

auant
que

de
passera

l'Octaue j dont ceux
qui

auront
plus de loisir, ou d'es-

prit que moy peuuent trouuer la raison dans les móuuemens du vent quel'on

pousse, & dans la
figure intérieure, & la construction de l'instrument, qui

sont causes dc
plusieurs

sons
particuliers, 8c de

plusieurs interualles quel'on

ap perçoit czvns, quoy qu'ils
ne soient

pas
dans les autres.

Ce
qu'il

suffit d'auoir
remarqué

fans
qu'il soit necessairede

particulariser
mille

petites circonstances
qui

se rencontrent aux sons, 8c aux interualles de

chaque instrument, 8c dont on ne fçauroit expliquer
les raisons à moins que,

d'en faire vn liure entier.
Cequei'ondoitrescrueràceuxquiontconsommc

toute leur vie à considérer, & à
pratiquer les instrumens : car ie

neveuxpaj
demeurer si

long tempsà parler de la
Trompette, que i'oublie les autres,c

clt

pourquoy
ie viens à

l'explication de son
Diapason

8c de son
vfage.
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PROPOSITION xvi 1:

Expliquer
le Diapason

des Trompettes, c'est à dire les
différentes grandeurs q» elles doi-

uent auoir pour faire les
quatre parties

de
Musique, ey toutes sortes

de

Concerts : &* la
figure &* l'vfage

de la Sourdine.

ÍL

n'y
a nul doute

que lesTrompettes descendent d'autant plus basquel-

les sont plus longues,
ou plus larges,

8c
que

la raison de leurs sons doit soi-

ure celle de leurs
longueurs, pourueu qu'il n'y

arriue point d'accident, qui

empesehe
cette proportion mutuelle, qui

se rencontre dans toutes sortes

d'instrumens: par exemple,
le second sondelaTrompette de

quatre pieds

montera plus
haut d'vne Octaue, que

le second de celle de huict
pieds, 8c

tous les autres sons hausseront ou baisseronten mesme
proportion, que les

Trompettes
seront

plus
òu moins courtes, pourueu que

le vent soit
poussé

& dispensé
auec

proportion.

D'où ie conclus
qu'il

faut
sept différentes Trompettes pour faire les

sept

sons qui remplissent
le premier interualle de l'Octaue, d'autant

qucchaque

Trompette
embouchée de mesme manière ne fera

qu'vn
son : 8c

parce que

la seconde sera plus
courte d'vne huictiesme partie que la première, la troi-

siesme plus
courte d'vne neufiefme partie que la seconde, la

quatriesme plus

courte d'vne
quinziesme partie que

la troisiesme, & ainsi des autres
iusques

à la septiesme,
l'on fera tous les

degrez
de l'Octaue, Vt, re, mi,fa, &c. d'autant

qu'elles
monteront de ton en ton

par degrez conioints, de sorte
quel'on

pourra
chanter toutes sottes de

pièces
dé

Musique
à

quatre parties rant en

bas
qu'en

haut. Mais
parce qu'il

est difficile
que plusieurs s'accordent si

par-

faitement qu'ils puissent
faire sonner leurs

Trompettes en
gardant

la mesure,

& de mesme force, il seroit plus expédient
de faire des trous à leurs branches

comme l'on en fait au Serpent,
dont nous parlerons âpres j ou de les accom-

moder à vn clauier pour
en faire sonner

plusieurs ensembn", comme l'on fait

surlesOrgues: quoy qu'il
semble

que
le vent des soufflets n'est

pas capable

défaire sonner les Trompettes, parce qu'il
ne peut pas suppléer les différen-

tes
pressions, 8c móuuemens

que
font les lèvres dans le bocal, ny les disserens

coups de
languedont

on vse pour
l'animer. L'on

peut aussi donner laforme

de la
Saquebutte à la

Trópette,
mais i'en laisse les

expériences à ceux
qui

sont

entretenus
pour plaire

aux Princes dans cet exercice, qu'ils peuuent perfe-

ctionner , afin
d'expliquer

la
figure

8c la
propriété dela Sourdine, qui est or-

dinairement faite d'vn morceau de bois, que
l'on met dans lepauiilondela

Trompette, afin
qu'elle

la bouche tellement
qu'elle en diminue & en assour-

disse les sons.

*'(3>y>JSemonstrentle costé
que

l'on
pousse dedans, &c> signifient l'au-

tre
bout, par lequel on la tient en la

poussant
dedans ledit

pauillon: quoy

Rue l'on
puisse vser d'autres inuentions pour diminuer, 8c

pour empescher
la

violence 8c l'eselat de la Trompette
en bouchant vne

partie
de son ouuer-

ture, O r l'on vse de cette Sourdine, quand on
neveutpas que

la Trompette
*

entende du lieu où sont les ennemis,comme il arriue aux íieges
des villes,&

•°rs
qUC i«on veut

dcfl0ger>
Mais il est difficile de sçauoir de combien la Sour-

de diminué le son, car l'on
peut

seulement dire
qu'il

est d'autant
plus foible
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qu'il s'entend de moins loin, puis que
l'on mesure la

grandeur

de la cause
par

celle des effets, particulièrement quand ils sent

vniuoques
à leur cause. Or il faut

remarquer que cette Sour.

dineestpercée tout au long depuis
fa

bouche*»,iusquesàft

pateÇ,»»; &que
les bords & y iusques

à Refont fort minces cc

Sdeliez, afin qu'ils
obéissent vn

peu quand
on les

pousse dans

la
pâte du pauillon

: car si elle n'estoit creuse 8c percée, 8c sieU

le ne bouchoit entièrement le
pauillon , la

Trompette ne

pourroit sonner, parce quele
vent ne pourroit sortir; déserte

qu'elle
sert seulement

pour
estressir l'ouuerture du

pauillon,

&
pour estouffer le son par l'entremise du manche JS t,

£,jj car

l'on
expérimente en toutes sortes d'instrumens, qu'ils esclat.

tent dauantage
à

proportion que
leurs

pâtes
sont plus ouuer-

Ues, particulièrement quand cette ouuerture commence beau-

coup plus haut
que

la pâte de l'instrument, comme il arriue aux
Trompettes,

dont l'ouuerture
s'augmente depuis

le dernier noeud
iusques

à la fin: &
qu'ils

font des sons d'autant
plus doux, 8c

plus
foibles

qu'ils
se restressissent dauan-

tage , comme l'on
expérimente

dans les disserens ieux des
Orgues, dont les

bouchez sont les
plus doux. D'où l'on

peut
conclure

qu'il
est aysé d'adoucir

les sons de
laTrópettesans vser dela Sourdine ; quoy qu'il

rie soit
pas besoin

de
changer leurs ouuertures, puis que

ceux
qui

en sçauent sonner en
perse-

ction, affoiblissentle son tant qu'ils veulent par
la seule modération du venr,'

qu'ils dispensent
auec tant de varietez, qu'ils

imitent les
plus

doux Echo, &

ostentl'enuie& le désir d'entendre la douceur du Luth & des autres instru-

mens à ceux qui ay ment i'harrnonie\

PROPOSITION XVIII.

Expliquer
la manière de sonner de la Trompette, o> l'vsage quelle a dans la

Guerre, ey autre part.

LOKS

que
l'on veut apprendre

à sonner de la
Trompette, ilsufEtd'en

prendrele
bocal

pours'accoustumerà faire lestons, 8c à l'emboucher

d'autant qu'il
fait les mesines interualles

que
la

Trompette, qui
sert seule-

ment à changer les qualitez
des tons que

fait ledit bocal, & à les renforcer &

les rendre
plus agréables

8c
plus eselatans : de forte

que le tout
dépend

de

l'emboucheure du bocal : ce
qui arriue semblablement aux

bouquins
des

Cornets & des
Serpents.

Mais il n'y a
point

d autres préceptes pour appren-
dre à en sonner, que l'imitation de ceux

qui
en sçauent desia l'art, car il faut

seulement emboucher le bocal en toutes sortes de façons, tantostà costé, &

puis au milieu de la bouche, 8c presser
les lèvres en

poussant le vent iusques
a

ce
que

l'on ayt fait le ton que l'on désire.

O r cet instrument est incommode en ce
que

l'on est contraint demettrele

bout des lèvres dans le bocal, ce
qui

est cause
qu'elles s'enflent, 8c qu'elles

font de la douleur: il faut auffi
pousser

le boutde la
languefur

le borddesle-

vrcs, afin de marteler les sons & de les animer
par

le mouuement de ladite

langue,dontles disserens
coups font de grands effets sor

l'esprit
des auditeurs.

Quant à
l'vfage

des
Trompettes, elles seruent en

temps
de

paix
& de guer-

re
pour toutes sortes de resioiiissances & dc solemnitez

publiques,conirne
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l'on void aux mariages, aux
banquets,

aux
tragédies

& aux carrousels : mais

il semble que
son

principal vfage
soit destiné àla

guerre,
dont la plus grande

partie
des actions est

signifiée par ses tons disserens, que i'expliqueray âpres

jUoir remarqué qu'il n'y a nul doute
que

les
Trompettes de Moyse faisoient

jeSmesmes
interualles

que
les nostres: d'où il est aysé de conclureen quelle

manière
les Prestres conuoquoient le

peuple,
commeils

appelloient
les Prin-

ces, commeilscelebroient leurs solemnitez, 8c comme ils
preparoicnt

le

cceur 8c les esprits
des soldats pour

aller à la
guerre, pour aller à l'assaut, 8c

pour
donner les combats.

Car puis que
l'on

expérimente quele quatriesme ton est le lieu, ou l'hom-

nie a plus
de force, 8c

qu'il
est plus propre à animer, ie ne doute nullement

qu'ils
n'en ay ent vse comme l'on fait maintenant. Or les Prestres de l'ancien-

ne Loy
auoient

charge
de sonner à

chaque
fois

qu'il
falloit leuer le

camp,que

Ton difposoit tellement, que l'Archeestoit au milieu, &
puis

les Leuites fe

tenoient autour de ladite Arche; en
âpres

la Tribu de Iuda estoit campée à

{'Orient, &auoit souz soy la Tribu d'íssachar, 8c celle doZabulon: Ruben

auec la Tribu de Siméon & de
GadestoientauMidy,EphraimàI'Occidenr,

& Dali au Septentrion j de forte
que

le
premier

son de la
Trompette, qui

estoit semblable à nostre Boute-selle, 8c à sa íeuée, faisoit partir la Tribu de Iu-

da, CeuxquiestoientauMidy partoient
au second son, 8c ceuxdel'Occi-

dent & du Septentrion partoient
au trois 8c au

quatrieíme son, qui fans dou-

te duroit assez
long-temps pour

se faire ouyr de toute l'armée, comme il arri-

ue maintenant
que

l'on sonne le Boute-selle l'eípace d'vn quart d'heure, ou

enuiron, afin d'auertir tous les
gens-d'armes.

Ie laisse les autres
vfages, auíquelsOieu

destina les
Trompettes, d'auranr

qu'ilsfont expliquezassez
clairement dans le

io.Chapitre
des Nombres,dans

lequel
il faut

remarquer que
le

simple son, 8c celuy qui est coupé,
ou dimi-

nué, donc
parle le

septiesme Verset, se peut entendre en
plusieurs manières,'

carlesimpleson consiste à
frapper plusieurs

fois vn mesme ton, comme

quand on chante
plusieurs notes blanches sor vne mesme ligne,par exemple

le/«de F
Vtfa

: la seconde manière se pratique comme nostre
premier, 8c se-

conda cbeual, car encore
que

les deux premières
notes soient diminuées,l'on

ne fait
qu'vn mesme ton, c'est

pourqu oy
l'on

peut appeller
cc son

simple, di-

minué ou
coupé. Mais lors

qu'en faisant cette diminution Ion
change

de ton,'

comme il arriue aux
Boute-selles, 8c à la

Charge,
le son est coupé,

oú diuise en

deux manières. Finalement lors
que

l'on fait vne pause,
ou vn repos

entre

deux sons, comme il arriue à la
quatriesme

leuée du Boute-selle, l'on
peut di-

sque Ie son est diuise; ce
qui

suffit pour expliquer
ledit Verset conformé-

ment à la
pratique

de la
guerre.

Quant à la tablature de la Trompette,
elle n'est pas distincte de celle de

la
Musique, qui

se fait par les notes, encore
que

l'on en puisse
faire vne

par-

ticuliere, comme celle dela Musette, dont on
peut

vser fans notes. Mais il

tout
premièrement remarquer que

les sons tant de la
Trompette, que

des

autres instrumens ont deux choses fort considérables, à sçauoir leurs diffe-

rens
degrez de

graue
8c

d'aigu,
8c ceux de leur force 8c de leur vigueur. Quant

j!Uxpremiers, ils sont tous
marquez

au dessus de la Trompette qui soit, &

Urk banderolle. Les autres n'ont
point encore esté marquez, quoy que l'on

PuuTe vser des huict premiers nombres pour les diuifer en huict disserens de-

Z



2 6a Liure
Cinquiesine

grez
de force, comme i'ay dit en

parlant des airs. L'on doit aussi
considérer

le temps
de chaque son, afin d'vscr de toutes sortes de móuuemens auec U

Trompette,
comme sor le Tambour, 8c fur les autres instrumens. OrlCs

principaux móuuemens, qui
semblent auoir plus de force fur

Tefprit des soU

dats, consistent en ces
pieds métriques y —

u,oyu-u,ouwooo-U)$,

en quelques
autres semblables, dont chacun dure vne seconde minute, c'est;

àdirevn battement du coeur, ou enuiron. Ils se
distinguent

sur vn mesme

ton par
leurs différentes forces ou vistesses ; 8c

quand
ils font des tons diffe.

rens, ils se rencontrent quasi
tousiours fur le trois & le

quatriesme ton^;

font l'interualle de la Quarte, à sçauoir F A, V T.

Mais auant
que d'expliquer

les fondemens de cette tablature, il faut re,

'marquer que
l'on vse seulement de six, ou sept

manières de tons à la
guerre:

la
première s'appelle

le
Caualquet,

dont on se sert
quand l'armée, ou l'vn des

regimens approche
des villes, par

où l'on
passe

en allant aux
sièges, ou aux

lieux des combats, afin d'auertir les habitans, 8c de les faire
participans de

lallegresse,&
de l'eíperance que

l'on a de
remporter

la victoire. La seconde

se nomme le Boute-fette, dont on vse quand
on

veutdefloger:
8c

puis on fait

soiure/d leuée du
Boute-feue.

En troisiesme lieu on sonne A cheual, &
puis d

ïestendart, 8c la charge. On sonne encore le Guet; mais toutes ces manières de

sonner ne sont le
plus

fouuent distinctes
que par

la mesure du temps, car on

fait quasi
tousiours la Quarte, comme l'on void dans la

Proposition quisuit.

Or il seroit inutile de mettre icy toutes les sortes des différentes mesures,&

des móuuemens dont on peut
vser en sonnant de la Trompette, puis que

i'enay
donné la science dans le discours destemps, 8c des mesures de la Mu-

sique,
& qu'elle

est
capable

d'autant de disserens móuuemens
que

la voix,

puis que
c'est par

son moyen que
l'on en sonne ; car la bouche vse du mesme

vcntpouren sonner, dont elle forme les
paroles

: de sorte
que l'on fait dire

tout cc
que

l'on veut à la Trompette, íàns
qu'il luy manque autre chose que

l'articulation, 8c la prononciation
des

syllabes 8c des dictions: delà vientque

deux ou plusieurs Trompettes
s'entendent ay sèment d'vn

quart
de lieue, &

font
plusieurs

discours
qui peuuent suppléer

la
parole

:
quoy qu'elles n'ayent

rien de
particulier

en cela, sinon
qu'elles

sont entendues de
plus

loin
que

les

autres instrumens, dont on
peut semblablement vser pour tenir tels diîcours

que
l'on voudra, comme i'ay dit ailleurs.

PROPOSITION XIX.

Expliquer
la tablature, &> les

chansons delaTrompette, dontonvfeddnsUmìlïc?.

ENCORE

que
les notes de

Musique seruent de tablature vniuerselfe

pour
toutes sortes d'instrumens, 8c

qu'elles soient ce semble pluspro-

pres pour
ce fuiet

que nuls autres caractères, neantmoins i'en veux icy cxpH-

quer
vne autre sorte, afin de m'en seruir

pour marquer
toutes les manicresde

sonner de la
Trompette. Ie

suppose donc
premièrement que

l'on
n'vse<Jue

de six tons de la
Trompette dans l'art militaire, 8c

conséquemment quel' 0?

n'a besoin
que

de six caractères
pour íà tablature, encore

que
l'on en pui»e

adiouster six ou
sept

autres
pour marquer les autres tons plus aigus,

dont on

compose les chansons.
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Or de tous les caractères
que

l'on se
peu t

imaginer,
ie n'en trouue

point de

|us propres que
ceux de

l'Arithmetique,
c'est à dire

que
les nombres, dont

f6 premier signifiera
le premier ton, à sçauoir I'VÍ de

Cfol<vtsa, qui
est estoi-

inié du second ton d'vne Quinte, carie second ton fait le
solde Gresol-.le

Uoisiesme
ton fait

lésa
de

Cfol vtfa,
8c est à l'O ctaue du

premier,
8c conse-

quernmentàla
Quarte du second. Le

quatriesmeton est lew/d'E mi la, &fait

]aTiercemaieureauecle troisiesme, la Sexte maieure auec le second, &la

Qixiesme
maieureauec le

premier. Le
cinquiefme ton fait la Tierce mineu-

re auec le quatriesme,
la Quinte auec le troisiesme, l'O ctaue auec le second,

& la Douziesmc auec le
premier ; & finalement le sixiefme ton fait la Quarte

auec le cinquiefme,
la Sexte mineure auec le

quatriesme, l'O ctaue auec le

rroifìesrne, la Douziesme auec le second, 8c la Quinziesme auec le
premier:

déserte que
l'estenduë militaire de la

Trompette
contient le

grand Système

des Grecs, & l'estenduë des
plus

excellentes voix, comme l'on void dans la

table
qui luit, dont les

premiers nombres
signifient

le nombre des tons,& les seconds monstrent les
cinq

raisons de leurs
cinq interualles, dont

i'ay
efcrit les

noms entre les dictions de la main
harmonique,

afin

que
tous

puissent
entendre combien il

y a d'vn ton à

1 autre de la Trompette.

Cecy estant
posé,

il est tres-aisé d'entendre
qu'il

faut autant defois repeter chaque ton, comme son

nombre se
repeteradefoisdans

la tablature; par
ex-

emple, si l'on rcpete vingt-huit
fois le troisiesme ton,

comme l'on fait en sonnant a cheual, il faut mettre z2

fois le nombre trois, qui
sert aussi

pour le
Caualquet$

8c si l'on monte au
quatriesme ton, il faut mettre au-

tant de fois
quatre

comme l'on touchera le
quatries-

me ton, 8c ainsi des autres.

Mais
parce que

la
plus grande partie de la

grâce,
& du

plaisir de ces Cons de

h
Trompette vient des

temps,
8c des móuuemens disserens

qu'elle fait, il

faut encore
supposer

trois sortes de valeurs, ou de
temps, 8c de mesures dans

lesdits nombres, qui signifient
les tons, dont les nombres tous seuls mar-

queront le
temps

le
plus court, à sçauoir la crochue, parce qu'on

en vse
plus

fouuent
que

des autres : le second temps
double du

précédent qui refpond à

hnotc noire sera
marqué par vne petite pointe semblable à l'accent

aigmpar

exemple, s'il faut
que

le quatriesme
ton vaille vne note noire, on l'escrira

ainsi*, 4, ou auec le caractère, dont on vse
pour signifier les syllabes briefues

e&cette façon, 4 -, 8c le troisiesme
temps

sera
marqué

auec deux accents
aigus

polcz fur le nombre du ton, par exemple
sor le troisiesme ton, comme 1 on

void
icy 3" 9 ou bien auec la

lignedroite,
dont on

marque
les

syllabes qui
sont

longues en cette manière 3 , &c. Ce
qu'il

à fallu
remarquer,

afin
que

l'on

étende les intonations 8c les móuuemens, ou les
temps

de
laTrompette,&

SUe l'on
puisse imiter ses sons auec la voix.

ûtpuis que cette tablature est si ay fée, &
que

l'on adiouste quelquefois

p5
chants

d'allégresse
aux cris ordinaires de la

Trompette,qui
montent

plus
ìaut

que les six tons
precedens: par exemple, plus haut d'vn ton, d'vne Tier-

Ce)&c. L'on
peut encore adiouster 7,8,9)10,11 &izpour les six tons d'en-

Z
ij

Eílenduë militaire de la

Trompette.

6 8 Cfol vtfa

Quarte

j
6 Grefolvt

Tierce mineure

4. ; Emila

Tierce maieure

j 4 Cfol vtfa

Quarte

i
) Grefolvt

Quinte

1 1 Cfol vtfa
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^t
dont i'ay explique

les interualles & les raisons dans l'onziefme Propo-

ltl0n:&
parce que

l'on vse
quelquefois

des doubles crochues dans lefdites

pansons,
l'on

peut
encore adiouster vntroisiefmeaccent, pour

faire valoir

Cssimples nombres autant que les doubles crochues, afin que cette tablatu-

Z ìij
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re soit parfaite,
8c qu'elle puisse

seruir
pour

les autres instrumens à
vent, car

-tfe n'est pas icy le lieu de faire voir comme l'on cn peut
vser fur les instrumens

à chordes, &
pour

les concerts des voix; quoy qu'il
soit tres-aysé delahjy

accommoder, 8c d'euiter l'embarras des notes ordinaires, que
ie mets

icy vis

à vis de cette nouucllc tablature, afin
que

l'vne serue
pour l'intelligencc de

l'autre.

L'on n'aura pas plustost chanté, ou recité l'vn des chants de la
Trompette

quel'on sçaura tous les autres: il faut seulement remarquer que
les

virgule

que i'ay
mises

âpres
vne certaine quantitéde nombres, distinguent

les
pied j}

ou les móuuemens de cet instrument, 8c que les points qui
sont

apres lesno.

tes noires dans le double
Caualquet,

dans le Guet, dans la seconde
Charge^ &à

la fin de Y A cheual, valent la moitié de la note
qui precede,

c'est à dire la moi.

tié d'vne noire ,ou vne crochue. Ie laisse plusieurs autres choses
que l'on

peut

remarquer
sor la manière de faire des chansons fur

laTrompette, parce qu'il

suffit de sçauoir que
l'on peut

faire toutes celles
qui

sont comprises dansl'E.

xachorde, c'est à dire dans les six notes de la
Musique, puis qu'elle fait tous

ces
degrez

auec toutes sortes de martèlements 8c de diminutions,sans y com.

prendre
les sixtons

precedens, qui
se

peuuent
encore varier en 7x0 différen-

tes manières, comme l'on
peut

conclure dece
que

nous auons demonstré

dans le liure des Chants.

Il faut encore remarquer
auant que

de finir ce traité de laTrompette, que

l'on a coustume
d'expliquer

ses sons par cette diction Tarare, Tarararawt,

&c. à raison qu'ils
ont

quelque
chose de rude, qui

est ce semble mieux re-

présenté par
la lettre canine r, que par aucune autre, c'est

pourquoy
l'on imi-

te chacun de ses sons
par l'vne des syllabes de cette diction, en repérant au-

tant de fois ra, comme le mouuement, ou le
pied rythmique

a de sons, en

commençant tousiours la
première syllabe ta fur le

premier
son de chaque

pied,
& en finissant la derniere syllabe re fur le dernier son.

*

Or il est aussi aysé d'vser des simples nombres
pour les

plus longues nores,'

c'cstàdire pour
les blanches fans

queue,
ou à

queue, que pour les crochues,

ou doubles crochues, 8c des nom bres
marquez d'vn, de deux, de trois ou dc

plusieurs accents pour les
temps briefs, c'est à dire

pour
les notes noires,cro-

chues, ou doubles crochu es, &c. que des nombres simples, puis que
letout

dépend
de la feule volonté. Il reste maintenant à faire voir la seconde figure

de
laTrompette que i'ay promise, dans

laquelle
est la

plus grande
estendûe

de sons
que i'ay peu expérimenter,fans toutesfois

que
ie vueille déterminer

s'il est hors de la
puissance des hommes de la faire monter plus haut, ou de la

faire descendre plus bas; car il s'en rencontre
qui

sont si fort au delà dela por-

tée des autres, que
l'on ne

peut croire ce
qu'ils font, ou ce

que
l'on dit de leur

industrie, si on ne
i'experimente, comme il arriue íbuuent en ce

qui
est des

instrumens de
Musique,

soit
que

la matière, la construction 8c lasigurey

contribuent
quelque

chose d'extraordinaire, comme l'on
experimenteen

quelques
instrumens

qui montent
beaucoup plus

haut
que

les autres, <\Mj

qu'ils
soient de mesine

grandeur, &
demesraefigure,

ou
qu'ils

rendent vne

meilleure harmonie, ou
qui font d'autres interualles, encore que

nul sen*

n'y puisse remarquer
de disserence d'auec lesautres instrumens de mesmcel-

pece isoit quecela vienne de l'industrie
particulière

de ceux
qui

en sonnent,

dont ie parle dans les discours particuliers de chaque instrument ; de s°rtc



des Instrumens à vent. 2 67

rtu'ilarriue
la mesme chose à la

Musique qu'à chaque
autre science, qui est

ciiltiuéeparvn esprit excellent & laborieux, lequel
trouue toutes les autres

sciences
dans celle qu'il embrasse, car lors

qu'vn
homme

d'esprit
s'est propo-

féd'arriuerà
la

perfection.de quelque instrument, 8c
qu'il

le pratique
toute

fa vie, il y transporte
toutes les

gentillesses
des autres, 8c le rend aussi vniuer-

j sel qu'il
se le

peut imaginer, comme Iean Price a fait voir auec fa Fluste àtrois

trous, 8c le sieur Bocanauec son Violon.

PROPOSITION XX.

Expliquer toutes les circonstances de la Trompette, son estenduë en toutes sortes de ma-

nières , &rfes
chants militaires

par
les notes de la

Mu(tque.

CETTE

Proposition
scruira

pour expliquer
tout ce

qui n'est pas conte-

nu dans l'autre sigure,&
ce

que
cette

pláche représente beaucoup mieux

auec tous ses ornernens. Or le
corps

dela
Trompette

est
marqué par

A &G
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D E F G. Le cordon dont on la lie auec le bandereau, ou i'enseigne est HI £.

ses
houppes

sont O R, & les
cinq

autres
qui

sont entre-deux, 8c
qui sont au

tachées au cordon L M N. Labanderolle est attachée à la branche de la Tró.

pettcEBparlaboucleMj&parsesdeuxbouts
en O & en R. Sa

frange est

marquée
de O P QR. La Trompette

se démonte aux noeuds F, E, B, C, ti-

son pauillon
est

depuis
F

iusques
à G, 8c

parce que
l'on

graue
cc que l'on veut

autour de la
pâte G,i'y ay

mis CHAS pour
faire souuenir le Lecteur

que c'est

pour
la charité, 8c

pour
l'amour diuin, dont Dieu nous a

aymez dez Peter-

nité, qu'il
faut viurc & mourir.

ST
représente le bocal, 8c £><*., P» t monstrent le corps

de la Sourdine ,&

O son manche 8c fa
pâte.

Mais son estenduc marquée par les treize notes qui

sontentr'elle& son cordon, &
par

les
dix-sept qui

sont au bas de la bande.

rolle,doiuent principalement
estre considérées, c'est

pourquoy
ie les

expli,

que en commençant par
les treize d'en haut, lesquelles i'ay marqué parla

seule clef de nature, ou de Cfol auec douze règles,
afin

que cette estenduë

n'enferme nulle difficulté. Orlapremìere
note VT

marquée par isignifiele

premier ton, ou le
plus

creux 8c le plus profond
de tous ceux

qui scruentàla

guerre,
ou aux chansons : lequel est aussi signifié par la

cinquiefme noted'en

bas, qui
a sor soy n, de sorte que

l'on a icy
la mesme estenduë dela Trom-

pette sous la clef de £ m©/, ou de F w, pour
monstrer

que
ses chants

peuuent

estre
rapportez au premier

Mode
qui

commence en C vr,ou au
septiesme qui

commence en F vt.

Le second ton de la Trompette
est

marqué par
la seconde note, & les au*

tres
par

celles
qui

fuiuent
iusques

à la 13, qui
est le treziefme ton, ou le

plus

aigu auquel
elle

puisse monter. Mais les nombres
qui

font vis à vis des notes

d'en bas
signifient

les interualles harmoniques par lesquels
elle

passe ; par ex-

emple , Ic nombre 11 monstre
qu

elle descend plus
bas

que
ce ton d'vne Vn-

zielme, c'est à dire dela
réplique

de la Quarte; quoy quel'on prenne
cette

note
pour

le
premier ton, parce que

les
quatre

notes
plus baflès

marquées

par 9,4,2,1, ne font
pas

de bons tons, 8c ne valent rien
pour chanter. II faut

neantmoins
remarquer que

tous ceux qui sçauent sonner de cet instrument,

deseendent ordinairement tout d'vn
coup depuis

cette note
marquée 11, ius-

ques à la note
marquée de 4, qui

fait l'Octaue en bas, &
que

ie n'en ay
ren-

contré qu'vn, qui aye fait les trois autres notes
marquées par 9,18c 1. Quoy

qu'il en soit, elle a l'estenduë d'vne Trente-deuxiesme, marquée sur la I7>

oula*derniere note, c'est à dire
qu'elle

monte
iusques

à vne Quarte par
des-

sus
quatre Octaues. Mais

quand
on commence à son

premier ton militaire

- de l'estenduë d'en haut,elle monte seulement
iusques àla

Vingt-dcuxiesme>
c'est à dire iu

squesà
trois O ctaues.

COROLLAIRE I.

Puis
que

la
Trompette

est
capable

défaire vn ton en son
premier

interualle

d'en bas, vne Tierce mineure dans son second, vne Sexte maieure pour
son

troisiesme, & vne autre Tierce mineure
pour son

quatriesme,
auant qu'elle

arriue à son
premier

ton militaire, ceux
qui sonnent de cet instrument

en

perfection, &
qui sçauent la

Musique peuuent essayer
en toutes sortes de fa-

çons, s'ils
pourront faire

quelques
autres interualles

que
ceux de l'estenduë
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d'en haut, par exemple, si au lieu du premier interualle de la Quinte, V T

$0 L, l'on peut faire l'interualledu ton VT R E, 8cc. car si cela se ren-

contre, les raisons
que i'ay donné de ces interualles ne sont

pas neceííàires.

\iais i'expliqueray
encore d'autres raisons dans le traité Latin de la Trompet-

re> qui agréeront peut estre
dauantage que

les
précédentes :8c puis

il suffit

(l'auoir expliqué
les Phénomènes de l'art, 8c de la nature

pour
exciter les meil-

leurs esprits
à la recherche des vrayes raisons de tous ces interualles.

COROLLAIRE II.

Encore qu'il
soit aysé de conclure

que
l'on

peut
faire des Concerts,& chan-

ter des chansons à
plusieurs parties

auec les
Trompettes, 8c

que
les

exemples

des autres instrumens precedens, ou de ceux
qui fuiuent

puissent seruir
pour

cesuiet, ie veux neantmoins mettre la Chanson
qui suit à trois

parties, dont

la première partie est vn
premier Dessus, 8c la seconde vn second Dessus:

quant
a la troisiesme, elle

s'appelle
le Bourdon, 8c se fait auec la

plus grande

Trompette,
ou si elles sont toutes de mesme

grandeur, auec les
gros sons,

quisontdesaccordsaueclesgrefiesou aigus,
&

qui monstrent
parleurs in-

terualles 8c degrez
à

quelle O ctaue ils
appartiennent.

Chanson
à trois

parties pour
les

Trompettes.

Premier
Dessus.

COROLLAIRE III.

Où les tons des Cors de Chasse font expliques.

le
n'ay pas

mis les tons de la
Trompe,

ou du Cor de chasse dans le discours

de cet
instrument, parce que

ie
fupposois que

le liure du Fouilloux estoit as.

[«familier
à ceux

qui
considèrent toutes sortes cle sons,mais ayant recogneu

Ie
contraire, ie mets icy

les tons,dont on vse ordinairement à la chasse, quoy

^elon
puisse se seruir de tels autres

que
l'on voudra. Or la tablature des

Cors
qUi suit y cst diuisée en dix

parties,
dont la

première signifie qu'vn
chas-

leurdoit
appeller son

compagnon par vn son
qui

dure le temps
de cette

prè-

fete note, 8c
puis

l'autre reípond par
la mesme note .-mais le

premier doit

vkr de la seconde
partie pour respondre

à son tour* où il faut
remarquer
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qu'ils expliquent
ces sons

par
la syllabe Tran, comme le son de la bouche

dont ils s'appellent
l'vn l'autre, par

la
syllabe Ho»/>.

La troisiesme partie sert
quand

les chiens sont bien amutez,la 4 pourfor-

huer & sonner
quand

ils
voyent

le cerf: la 5 pour faire retorner les chiens à

quelque
ruse ou houruary : & pour

les rassembler ils doiuent sonner deux

f ois la seconde partie, quand
le cerf se

forpaist
: la 6, quand

il est pris : la8,

quand
il est auxabois : la 7, quand

la chasse est finie : la 9, pour appeller les

chiens à la curée : la 8, comme aux abois, en renuerfant le cuir du cerf fur les

chiens, & en leur monstrantla teste du cerf: 8cla 10enfin, quandonveut

ramener les chiens. Ceux des autres Royaumes verront files syllabes dont

ils se seruent
pour exprimer

les sons des Cors, sont
plus propres que nostre

tran,tram carie
passe aux autres instrumens fans m ar r ester dauantage

à
cet;

tuy-cy.

PROPOSITION XXI.

Expliquer
la

figure,
la matière, l'estenduë &* t vfage de la Sacquebute,

ou de

la Trompette Harmonique.

CE

TT E
Trompette, que

l'on
appelle

ordinairement
Sacquebute,

est vn

peu
différente dc la

Trompette militaire, tant en fa
figure qu'en

fa
gran-

deurs en ses autres circonstances. Or elle a
premièrement

son emboucheu-

re, ou son bocal A, aussi bien
que

l'ouuerture de son
pauillon N, semblable

à celuy de l'autre Trompette: mais toutes ses branches se démontent, caria

première branche B F ,lasccondeFD, & le Tortil G H se brisent
par

leurs

noeuds F G &H, aussi bien
que

le bocal A, qui
s'em boette dans la branche

aupointB.
Semblablement les trois bandes C, E & M se démontent aysé*

ment, afin
que

les ouuriers les fassent
plus facilement, & qu'elles

soient plus

portatiues.
Mais il faut

principalement remarquer
deux choses dans cet in-

strument, à sçauoir que l'on se sert rarement duTortil, quicommenceau

noeud L, 8c finit au noeud G ; de sorte
que

la
partie de la branche N C, c'est

à dire le
pauillon,

a coustume de s'emboétter au nceud G, afin de remettre

la Sacquebutteàson ton naturel. Or
l'experience enseigne que

leTortil es-

tant adiouste fait descendre la
Sacquebutte d'vne Quarte plus

bas que
son

ton naturel, afin de faire la Basse des concerts
qui

se font auec les Haut-bois.

L'autre chose
qu'il

faut
remarquer appartient

aux deux branches D F, les-

quelles en contiennent deux autres intérieures
qui

ne
paroissent point que

quand on les tire
par

le moyen de la barre
Ejaquclle

on
pousse

en bas auec la

main
pour faire toutes sortes de tons

,parce qu'elles se tirent iusques
à ce que
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jcs deux bouts marquez de 2

n arriuent aussi bas
que les z

P de la potence
F F,carlcsdeux

branches
cachées descendent

Jans les branches extérieu-

rs p F iusques
aux

points
F

F,

Je forte que
ces deux branches

visibles leur seruent
d'estuy.

Quant
à la

longueur
de la

Sacquebute représentée par

cette figure,
elle a

quasi quinze

pieds, quand
elle est tirée de

toute fa longueur,
carleTor-

til est long
de deux pieds neuf

pouces
: & depuis

N
iusques à

D, il y a prés
de

quatre pieds,

encore que
l'onostele Tortil.

Les deux branches mobiles D

F D ont quatre pieds
8c

demy,

& les deux intérieures, sor les-

quelles
elles se meuuent, ont

trois pieds & dix
pouces.

Lors

que
toutes les branches sont

entièrement emboëttéeslesv-

nesdans les autres: la
Sacque-

bute a seulement huict pieds

vn
pouce

de
long,

fans y corn*

prendre le TortiT, 8c quand el-

les sont tirées, elle a
quasi dou-

ze
pieds, en y comprenant la

longueur du bocal, qui a deux

pouces de
long.

Or on la nomme
Trompette

harmonique, parce qu'elle
sert

de Basse dans toutes fortes de

Concerts, comme fait le Ser-

pent & le
Fagot. Mais la

plus

gráde difficulté consiste à sça-

uoir faire les tons en tirant les

tanches cachées, 8c en abais-

hntles branches visibles, car

elleest encore au meíme ton,

Juand
on les a tirées d'vn, ou

dc«x
pieds,cc qui

semble estre

contraire aux
proportions des

*ut*cs
insttumens,qui

descen-

çnt
d'autant plus bas

qu'ils
Iont

plus grands
.

qUOy qu'il
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soit bien
aysé d'expliquer

comme se font les tons
par

le moyen des
disserens

allongemens
de cette

Sacquebute,si
l'on entend ce

que i'ay dit des
interual|cs

que
fait la Trompette par le vent diffèrent

qu'on luy donne.

L'on fait donc
ayfément l'Octaue, la Douziesme 8c la

Quinziesmeau.ec

cet instrument sans vser des branches} ce
qui

est aysé
à entendre par les sons

de laTrompette, qu'cllcimiteencela.
Mais on fait les huict fonsde

l'Octa-

ue en commençant pav fol, que
l'on entonne en mettant les deux mains l'vne

contre l'autre, à sçauoir la
gauche

sur la barre C D, 8c la droite sur E.Et
pour

dire/4, l'on baisse les branches DE, 8c conséquemment la
maindroitede

quatre doigts
: ce

que
l'on fait semblablement pour sonner les autres

degrez

de l'O ctaue, dont le dernier ouïe plus
bas ton se fait en retirant les

branches

iusques
à ce

que
les deux mains se touchent, comme elles faisoient au com.

mencement de l'Octaue, parce que
les commencemens & les fins detoutes

les Octaues se fontfans l'ayde
des branches par

la seule variété du vent. Mais

on doit
remarquer qu'il

ne faut
pas quasi

toucher le bocal, lors
que l'on veut

descendre fort bas, & qu'il
faut le

presser
le plus fort

que
l'on peur contre les

lèvres pour augmenter lèvent, quandonveutmonteraux
tonsles

plus ai-

gus
: ce

qu'il faut
remarquer pour

toutes sortes d'instrumens à bocal.

Or pour faire la seconde Octaue en montant, & pour
aller

iusquesàla

Quinziesme, il faut tenir la
Sacquebutte

toute iointe, ou fermée
pour faire

le
premier ton, qui

sera VT ,8c pour faire le R E, il faut baisser les branches

de la
longueur

du bras, ou enuiron jmais il les faut vnpeu retirer pour faite

le MI, & encore
vnpeu pour

faire Ie F A. Mais
pour faire le SOL, il faut re.'

tirer les branches commeau
premierton,

8c puis il faut les
rallonger d'vn de-

my bras
pour

faire leRE, &pourfaireleMI, qui
est

lepenultiesinetonde

la Quinziesme, il faut retirer les branches fort
prés

de la main gauche; & fi-

nalement
pour

acheuer la Quinziesme, il faut fermer la
Sacquebute,

auec

laquelle on descend,tout de mesme
que

l'on montc,partóute l'estenduë de

ladite Quinziesme.

Ceux
qui vsent de cet instrument, peuuent ayfément expérimenter

s'il

monte aussi haut
que

la Trompette, c'est
pourquoy

ien'en détermine rien,

i adiouste seulement
que

ceux
qui

s'en seruent bien, font des diminutions de

seize notes à la mesure i ce
qui

arriue semblablement à la
Trompette,

& à*

tous les autres instrumens à vent. Mais si l'on n'vse d'vne autre manière pour

emboucher la Sacquebute que pour emboucher la
Trompette, elle imite les

sons
dcladiteTrompette,

ce
que

l'on estime vitieux &
inepte pour

les Con-

certs. Quant à la manière de l'emboucher, il faut
l'apprendre

de
l'experien-

ce, d autant
qu'il

est
quasi impossible

de le faire conceuoir si
parfaitement

par le seul discours, que
l'on ne trouue

beaucoup
de difficulté dansl'exerci-

ce : ce
qui

arriue tousiours dans les arts
qui

consistent dans faction, 8c dans le

mouuement, &
qui

semblent auoir la
pratique pour leur fin, 8c pour

leur

perfection.Neantmoins i'expliqueray
les différentes manières d'emboucher

dans le discours du Cornet à
bouquin,

afin
que

l'on ne
puisse

rien défis*

dans ce traité.

PROP.
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PROPOSITION XXIL

Expliquer
la

figure
du Cornet à

bouquin ,fa matière ,sa construction 9son estendue

& son vfage.

I'A

Y desia dit en d'autres lieux
queie

ne m'amuse
pas à rechercher

l'origi-'
ne des dictions, laquelle est le plus souuencincogncué, ou inutile, d'au-

tant que l'intelligence des instrumens ne
dépend pas de leurs noms, 8c

qu'il

est indiffèrent de les nommer
par

le nom des caractères de nostre
alphabet;

ou de leur imposer tel autre nom
que

l'on voudra.

O r ie commen ce cet-

te Proposition par
le

Dessus des
Corncts,qui

est représenté par A C

auec les sept trous, en-

core que plusieurs
ne se

seruent pas
du

septies-

me , qu'ils iugent super-

flu & inutile , à raison

qu'ils
donnent la mes-

me estendue au Cornet

auec six trous, que
les

utres auec
sept.

La let-

tre A & £ monstre le

of^ttin, qui
se demon-

e, comme l'on void à la

gure
A B, qui

le
repre-

enteséparé, &
duquel

on sc íert
pour appren-

dre à emboucher, com-

me
i'ay dit dans ie dis-

cours de la
Trompette.

Quant à; la Taille des

Cornets,elle est entiè-

rement semblable au

Dcstiís; car elle n'a rien

«adiouste
qu'vn trou,

SUÌdescend plus bas,8c

Suis'ouure
par lemoyé

Racles*, laquelle est

c°uuerte de la boette

y*
c'est

pourquoy i'ay

Mcment mis le bout

^basdecettoTaille,

fnn quel'on voyeee qu
elle a

dauantage que
le Dessus.La derniere partie que

on
peut nommer la Basse, est représentée par E H, 8c se brise aux

pointsF&
*> pour pouuoir estre

portée plus ayfément. Elle a
sept trous, commelesau-

Aa
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tres parties, dont le
septiesme

s'ouure auec laclefi^, laquelle
est

couuerccdc

íà boette «£. Mais cette
figure

n'est pas proportionnée
aux autres, car ellc re.

présente
vne Baise de

quatre pieds
de

long,
& à l'estenduë d'vne

Octaue, ou

d'vne Neufiefme, au lieu quele Dessus n'a
qu'vn pied \de longueur,donc

iemetsicylesmesorestrcs-exactes,parcequ'il
est bienfait, 8c qu'il est

plUs
en vfage que

ses autres
parties,

à raison
quel'on

en vse dans les Concerts des

voix v 8c auec l'Orgue pour faire le Dessus, lequel
est rauissant, quand on en

fçaitípnner en
perfection,

comme le sieur Quiclet.

í e dis donc premièrement que
son estendue est d'vne Seiziesme, comme

Pbn void
par les notes de dessouz, d'où il est

aysé
de conclure tout ce

que l'on

peut
faire de cet instrument. En second lieu qu'iln'y

a que trois pouces
'

det

iusques
au milieu du sixiefme trou, & dix pouces depuis

A
iusques au milieil

. du
premier.

En troisiesme lieu
que

ìcs distances des trous sont dc treizeli.

gnes, excepté
celle du j au 4, laquelle

est de
dix-sept lignes.

Le diamètre de

chaque
trou est de

quatre lignes,
& celuy du fond du

bouquin
n'est

qued'v-

ne
ligne,

ce
qui est cause en

partie que
Ieson du Cornet est sort efclatant, car

son creux va tousiours
s'eflargissant peu

à peu iusques
à la

pâte C, dont le dia.

mètre est d'vn pouce, quoy qu'il s'cflargisse plus sensiblement depuis le bou-

quin iusques
au premier trou, que

de la iusques
à la

pâte. Mais il faut remar-

quer que les
Espagnols

mettent encore vn trou derrière plus hautdetrezeli,

gnes que
le

premier trou j 8c qu'il y
a des Cornets tous droits, qui sont d'vne

feule piece de bois, au lieu
que

ceux
qui

sont courbez, sont faits de deux
pic.

ces de cormier, de
prunier, ou d'autre bois bien sec: ce

queiay voulu remar-

quer , afin
que

ceux qui feront cet instrument obstruent la
proportion dont

i'ay parlé, comme la meilleure de toutes.

Or l'on a coustume de couurir les Cornets de cuir, afin de les conseruer

plus long-temps,
autrement ils se

gasteroient trop ayfément, àraison deleur

délicatesse ; quoy que
cette couuerture ne les rende pas meilleurs. Quantàla

propriété du son
qu'il rend, il est semblable à l'esclat d'vn rayon de Soleil,qui

paroist dans l'ombréou dans les ténèbres, lors
qu'on l'entend

parmy les voix

dans les
Eglises Cathédrales, ou dans les

Chapelles.

PROPOSITION XXIII.

Expliquer d'autres
figures

des Cornets, eylamaniered'ensonnerenperfecHonldHccW

exemple
a

cinq parties.

LE

Cornetàbouquinsepeut emboucher en trois ou
quatre fàçons,dont

la
première & la

plus facile, que
l'on

appelle coulante ou muette ,se^r

simplement
auec le vent, comme il arriue aux tuyaux d'Orgues.

La seconde se fait auec la
langu

e 8c la levre, 8c prononce Ta ta rararartf*

ra
pour descendre, ou

pour monter vne O ctaue entière en diminution,corrt-

me l'on void dans ces
exemples.

Tatarara Tatarara Tatararara Tatararara Tatarataratarataratar^

La troisiesme manière se fait
simplement auec la

langue,
& sert à toutes W
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tes de notes, excepté aux demies crochues, pour lesquelles
on vse de la se-

conde façon précédente.

la quatriesme
se fait auec la lèvre, mais il ne faut donner qu'vn coup

de lè-

vre pour
deux notes, comme l'on void dans cet exemple, qui

se fait auec tou-

te forte d'cmboucheure, 8c
qui sert pour

faire voir en combien de façons

l'on peutvatierleieu
du Cornet. Mais ilfaut

remarquer qu'il s'embouche du

costé droit par ceux
qui

font droitiers, & du costé gauche par les gauchers,

encore qu'il
s'en rencontre qui en ioiient à droit, à

gauche, & par le'miiieu

de la bouche assez ayfément.

Oronfait des diminutions furie Cornet iufquesà passer trente-deux notes

à la mesure, lors
que

l'on en sonne en perfection. L'on faisoit autrefois la Ca-

dence auec des martelemens, qui s'expriment par Tara tara, tara, ta, comme

l'on void en ces deux
exemples.

La seconde Cadence se fait
par vn tremblement de doigts aux crochues, 8c

aux doubles crochues
par

vn redoublement: mais ce tremblement se faita-

ucc le
simple vent, afin que la cadence en soit

plus
douce 8c plus amiable, 8c

quelle imite la voix 8c la
plus excellente méthode de bien chanter. C'est:

pour ce fuiet
que ceux

qui
ioiient

parfaitement
du Cornet, en addoucissent

1cson tant
qu'ils peuuent, d'autant

qu'il est vn peu
rude naturellement. Et

parce que cet instrument doit sonner la Musique presque toute en diminu-

tion, il est nécessaire
que celuy qui veut apprendre

à en ioiier, sçache com-

poser, &
qu'il

soit bon Musicien, afin
qu'il fasse, les fredóns & les diminu-

tions bien à
propos. Or celuy qui

a l'emboucheure* du Cornet à son com-

mandement , monte deux tons plus haut
que

la tablature
que i'ay donnée,

comme l'on
expérimente quand

il est entre les mains du sieur
Qu]clct,qui

m'a

donné les
exemples precedens.

L'on
peut tellement adoucir le son du Cornet, qu'il

ne s'entendra pas da-

uantage que celuy d'vne Fluste : l'on en iou'é à toutes sortes de tons 8c de dé-

bitons, pourueu quel'on ayt l'oreillé assez bonne ; & l'on peut commencer

^^tmiifdtfolylai chaquetroui desortequela tablature ne sert
que pour

»
estendue de l'instrument, 8c

n'obìige
nullement à dire tousiours V

T,quand
l°us les trous sont bouchez: ce

qui
est aysé à

comprendre, puis que
toute

torte de son est indiffèrent a estre
signifié par

l'vne des six notes.

ies Cornets se
peuuent

faire d'yuoire, 8c d'vn bois appelle
fàndal cytrin,

9^
est

odoriférant, 8c de toutes autres fortes de bois, comme les autres in-

Urriensàvent:mais il faut maintenant discourir de ce qui appartient au

eJPer»t, puis qu'il
est la vraye Basse des Cornets.

L on
peut encore faire plu sieurs rem

arques
fur cet instrument, qui

ne font

^communes aux autres, dontl'vneest quequelques-vns
en

possèdent tel-

A a ij
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lcmentl'vsage&
la

pratique, qu'ils
font toutes sortes de tons enlembotu

chant
par

la
pâte C, auec

laquelle ils imitent la Fluste douce ; 8c l'autre consi-

ste en la
dispensation du vent, qu'ils poussent

si doucement, &
qu'ils mesna.

gent
si dextrement

qu'ils sonnent vne chanson de 80 mesures íàns
reprendre

leur vent ou leur haleine, dont le sieur Quiclet Musicien du Roy a fait voir

l'experience
à plusieurs; quoy que cela semble

surpasser
toute sorte de créan-

ce , puis que
l'on ne

peut viure si l'on ne
reprend plus souuent haleine, enco-

re
que

l'on ne
dispense nulle

partie
du vent pour chanter, ou

pour faire son.

ner aucun instrument -,l'on a encore
expérimenté que le sieur Sourin d'Aui-

gnonfaisoit cent mesores íàns
respirer,

ou reprendre vent.

(u D'où l'on
peut conclure

que
le Cornet aydeà conseruer le vent, 8c à en dis-

penser moins àla fois
que l'on ne fait auec la

bouchepar
la

respiration ordi.

naire; à
quoy

la
petite ouuerture du fond du bocal ( dont le diamètre n'est

que d'vne
ligne)

sert
beaucoup,

car aulieu
que

le diamètre de la
bouche,^

est ordinairement de deux
pouces

ou
dauantage,

laisse perdre vne
grande

quantité
de vent, qui

passe par toute son es-

tendue au
long des le.

vrcs,il ne s'en
perd que

fort
peu par

le trou
qui

n'a
que

la
largeur d'vne

ligne.

U faut maintenantes

pliquer
la manière de

luy donner son esten-

due , ce
qui est tres-ay-

fé, parce que l'on fait

premièrement le son le

plus graue,
c'est à dire

Yvt
deCfolvtfa

en bou-

chant tous les trous, &

puisonfait le rí?,lcw/,

8cc. en débouchant

chaque trou l'vn âpres

l'autre,iufques
à ce que

l'on
ayt fait les 8 fons

de
lapremicreO

ctaue}

8c
puis on referme en-

core vne fois tous 1«

trous, qui
font les huit

autres ions de la secon-

de Octaue en redou-

blant le vent, commc

il arriue au Flageollet,

& aux Flustes: de sorte

qu'il n'est pas
bclofl

d'vfer icy d'vne nou-

uelle tablature po«r
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c0lnprendrececy, puis que celle du
Flageollet suffit.

Voyons maintenant la

Musique qui
est

propre pour les Cornets, afin
que les exemples confirment

jc discours, &
que

nous
soignions la

Pratique
à la Théorie: or la Phantasie

qUi fuit est du neufiefme Mode
transposé.

>

Phantasie à
cinq parties composée par le sieur Henry

le
leune,pourles Cornets. .

PREMIER D E S S V S. A la mi re tout
fermé,G refol tout ouuert.

Or
puis que i'ay donné les proportions

de la
partie du Dessus , ie veux ad-

iouster celles de la Basse, ( dont on void icy la vraye figure
en

faproportion,

parce
que l'autre ne la

garde pas) dont les trous sont
efloignez

d'vn
pouce):

c*ceptéle3 &le4,quisonteíloignezd'vndemypied, led&Ieydeíìxpou-

Cïs!>&duscptiesmetrouàrextremitédelapateDilyadixpouces,<.Dubou-

Aa
iij
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quin A au premier trou, il y a vn pied & sept pouces:
la

largeur dela
p.itCa

deux pouces.
Le diamètre du bouquin

a cinq lignes
en haut 8c vne

lignc

au commencement de son trou : à
quoy

il faut adiouster les disserens diame.

tres du bas de ses trois tronçons, ou des trois parties
dc son

corps; or cclu«

delapremiercpartieCDavnpouce^visàvisdeC,
8c celuy dc

lasccondg

partie
C B vis à vis de B a huit

lignes
: d oà il est aysé de conclure que le canal

ou l'ouuerture du Cornet va tousiours se diminuant depuis
la bouche de là

pâte
D iusques au commencement du Cornet A. Ce qu'il

faut
semblable,

ment directes autres parties.

Máis la vrâye Basse du Cornet se fáit auec le
Serpent,

de sorte
que l'on

pei]c

dire que
l'vn saná l'autre est vn corps

fans ame, c'est pourquoy
ie

traiteray du

Serpent âpres
auoir

expliquélâ
manière d'emboucher le Cornet, & d'en son.

ner en perfection. Quant à la clef E, elleestcouuertedesaboëtteEF, &scrt

pour
boucher le premier

trou d'en bas, auquel
les

doigts
ne

peuuent arriuer,

LaTaille est
représentée par

G H auec fa clef IK, & sonbocal L, quel'on

ente en G : car elle n'est différente du D essus qu'en
ce qu'elle

a cette clef.

PROPOSITION XXIV,

Expliquer
la

figure,
la fabrique, l'estenduë & l^vfage

du
Serpent) qui sert ordinmì.

ment de Baffe
dans la

MuÇquc.

LE

s Musiciens ont inuenté plusieurs
instrumens

pour
les mefler auec les

voix, 8c
pour suppléer

le défaut de celles
qui font lâ Basse & le Dessus,

caries Chantres
qui

ont des Basses assez creuses sont fort rares,c'est pourquoy

l'on vse du Basson, de la Sacquebute 8c du
Serpent, comme l'on se sert du

Cornet pour soppleer
celles duDessus,qui

ne sont pas
bones

pour
l'ordinaire.

O r cet instrument se nomme Serpent,à raison de fa
figure,qui a des replis,có-

me l'animal qui porte
ce nom, afin

que
la

longueur qu'il auroit, s'il estoit

tout droit, n'incommode point,
car il a du moins six

pieds delong,
& celuy

sor
qui

cer.ee
figure

a esté prise
a six pieds

treize
lignes,

fans
y

corn
prendre

la

longueur
du

bocal,qui
a

demi-pied
de

long.
Or on le peut faire de leton, &

de toutes autres sortes de métaux, quoy que
l'on le fasse ordinairement de

bois dc
noyer, qui

n'a
que l'espaisseur

d'vne demie
ligne, ou de

quelqu'autrc

bois propre
à cela : 8c

puis
on le couure de cuir, comme le Cornet, pour

lc

renforcer. Et parce que l'on a coustume de le
prendre,

& de le
porter par

le

premier ply, qui commence à A, on le nerue
par dessous le cuir auec des

nerfs débeeuf, de
peur qu'il

se
rompe.On

le fait de deux
pièces, quel'on

col-

le âpres ensemble} 8c pour
ce soiet l'on

prend vne poutre, où vn ais fort es-

pais, que
l'on creuse en

demy cylindre, 8c
quand les deux demy cylindre

sont faits, on les
applique

l'vn sor l'autre pour
en faire le

Serpent.
A monstre

le trou du
Serpent,

dans
lequel

on emboette le bocal £9», qui cstcoflipok

dc deux
parties,

à sçauoir du bocal */3 y £, 8c de son col, ou de se queue
8-*0*

représente
l'emboucheure c>, dont le trou t est moindre

que celuy
de la telle

du
Serpent A, afin de conttaindre l'air.

Or le
Serpent

a six trous, parle moyen desquels on luy donne
l'estcnd^

d'vne
Dix-septiesine,comme

l'on void aux notes
qui

sont à costé. M*isl
1

faut
remarquer qu'elle est diuisée en trois

parties,
dont celle du milieu cosl-
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tient son estendue naturelle, 8c
conséquemment la meilleure 8c la

plus a-
1

areable; or cette estendue se fait en bouchant premièrement tous les trous,

afin de raire l'vide G

re[ol}8c puis
en les dé-

bouchant l'vn
âpres

l'autre , iusques
à ce

que
l'on soit arriue à

l'Octaue, qui se fait

quand
tous les trous

font ouuerts.

Quant aux
fecon-]

des notes de la
pre-

mière partie,
8c les 7

de la troisiesme , on

lesnomme empruntées,

à raison qu'elles
sont

hors du ton naturel,

caries deux premières

se font en poussant

moinsde vent,& par

i'industrie de la bou-

che, lois
que

tous les

trous font fermez j 8c

les sept dernieres no-

tes se font en redou-

blant le vent, dont la

première se fait en re-

fermant les six trous,

& les six autres en débouchant les íix trous 1 vn
âpres l'autre : ce

qui arriue

parce que
l'on faitmonter le Serpent à l'Octaue en redoublant la force du

vent, comme nous auons dit des autres instrumens, 8c peut-estre qu'il mon-

teroit encore iusques
à la troisiesme, & àla

quatriesme Octaue, comme fait

la
Trompette,

si on luy dpnnoit assez de vent.

D'od il est aysé de
iuger

ce
que l'on peut

faire dans les Concerts auec le Ser-

pent , à sçauoir tous les chants
qui sont contenus dans la

Dix-septiesme, mais

particulièrement les 40320 chants, qui
sont dans les huict notes naturelles

Je son estendue ; & si l'on sonne par
b mol en bouchant seulement les trous à

demy pour faire les
demy-tons

au lieu des tons entiers, on redoublera ce

nombre de chants, qui
se

multiplient
encore plusieurs fois

par
la répétition

Q
vne, ou plusieurs notes en chaque chant, comme i'ay demonstredansle

Wedes Airs 8c des Chansons.

Or
puis que le

Serpent,fur lequel
cette

figure
a esté

prise,
est tres-bon, 8c

^es-bien fait, i'en veux
icy remarquer

les
proportions,afin que

ceux
qui

en

v°udrontconstruire,les puissentsoiure exactement. Ie dis donc
première-

ment
qu'il y a treize

pouces depuis
le commencement A

iusques
au premier

trou; en second lieu, que les deux trous
qui

fuiuent sont efloignez
de deux

pouces l'vn de l'autre ; en troisiesme lieu, que
le 4 est e/loigné

du troisiesme

^n
pied entier, 8c finalement que le diamètre de chaque trou est de six li-

A a ni)
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gnes
ou ehuirònlQuant aux trois derniers tons, c'est à dire au

quatre, cinq &

Sxiefme,ils font aussi
efloigncz les vns desautres comme les 3 premiers, 8c la

proportion
de cet instrument est si bien obstruée dans cette figure, qu'il ses.

fitdc la considérer pour
en faire de semblables. Mais puis qu'u

est raisonna-

ble que
ceux qui

sonnent de cet instrument
cognoisient

les raisons de tous

ses interualles, ie les
explique dans la table

qui soit, afin
qu'ils soignent le

plaisir
de laTheorie à celuy dela

Pratique, quoy qu'ils n'ayent pas besoin de

cette explication,
s'ils entendent ce

que i'ay demonstré ailleurs.

Or il faut
remarquer pour rintelugencedecet.

te table, que i'ay adiouste le D lare
fol plu s bas

quel'estendiiede
la Dix-scptiesme marquée a-

uec les notes , d'autant que
ceux qui sonnent

bien de cet instrument, le font descendre ius.

ques
audit D refol marqué

de 80, qui monstre

qu'E
mi la

marqué
de 90 monte plus haut d'vn

ton maieur,car les nombres de la colomne droi.

te monstrent les vrays interualles, & les raisons

de toutes les notes, 8c quant 8c
quant

le nombre

des battemens 8c des móuuemens de l'air, ou du

vent, qui produitles
18 sons de cette Dix-huict-

iefme. Mais ie
n'ay pas marqué

les feintes,ou

les demitons dans tous les endroits où ils se
peu-

uét faire : ce que l'on suppléera ayfément en
pre-

nant les nombres
qui

sont marquez
furie Luth

8c ailleurs.

11 y a encore
plusieurs choses à

remarquer
dans

la
pratique

de cet instrument, par exemple,qu'il

peut
monter à la Quinte, âpres

auoir fait l'Octa-

ue , fans passer par
les

degrez
du milieu : qu'il

monte tout d'vn coup à l'Octaue, soit à trous

bouchez, ou débouchez : d'où il arriue
qu'âpres

qu'il
a monté

depuis
le

premier
G refol,

ou 108,

iusques
au 2

marqué
de t\6 , il recommence

vne nouucllc Octaue en haut, dont le premier

son, c'est à dire le second G
*r/ô/,

se fait en re-

bouchant les six trous; & les autres se font en les

ouurant les vns
âpres les autres,soiuant le mesme

ordre
que l'on a tenu en faisant la

première

Octaue, pourueu que l'on pousse
le ventpl«S

fort. Mais il faut remarquer que
le Serpent

n a

point de G re/o/asscuré&arresté, 8c qu'il
com-

mence vt,re, mi,fa,sol,la par
tous ses trous,com-

me il arriue au Cornet 8c aux autres instrumens:

&
parce que

les voix montent souuent en chan-

tant , celuy qui
sonne du

Serpent peut
faire I»

mesme chose
par

l'industrie du vent,&
destrous

àdemvbouchez; ce aui ne s'aDorend que p3

l'experience 8c la
pratique, qui

monstre
qu'âpres

auoir sonné le second
0 r*

Table
Harmonique

de l'esten-

duë du
Serpent.

17
G refol 1

431

ton maieur

16 F vtfa 384

demiton maieur

15
Emila

360

ton maieur

14 D la refol 310

ton mineur

13
Cfol vtfa 188

demiton maieur

ir # mi 170

ton maieur

11 A mi lare
240

ton mineur

io Grefolvt 116

ton maieur

P F vtfa 19*-

demiton maieur

8 Emila 180

ton maieur

7
D la refol 160

1 ton mineur

6 Cfol vtfa 144

demiton maieur

5 ^ mi
135

demiton maieur

4;
A mi lare no

ton mineur

j
Gresolvt 108

ton maieur

a F vtfa 96

demiton maieur

1 Emila 90

ton maieur

D lare sol 80
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s0l on fait la Quinte 8c l'O ctaue fans passer par les degrez
du milieu, & sens

boucher
ou déboucher les trous, comme i'ay desia dit.

Or cet instrument est
capablede

soustenir
vingt voix des plus fortes, dont

•jefl; si ayféde
ioiier

qu'vn
enfant de

quinze
ans en

peut sonner aussi fort co-

rne vn homme de trente ans. Et l'on peut tellement en addoucirle son
qu'il

£ra propre pour
ioindre aux voix de la

Musique
douce des chambres, dont

jjjmite
les mignardises,

& les
dimìnutions,qu'il peut faire de trente-deux no-

tesàla mesure, encore
qu'il

les faille euiter dans la
Musique

à
plusieurs par-

ties , parce qu'il
faut

simplement
sonner ce

qui
est dans la

partie que l'on en-

treprend
de chanter, ny ayant que

la seule descente de l'O ctaue
qui soit per-

ffl;fc, comme on la void icy.

Quant a l'emboucheure du

Serpent,
on vse de la mesme in-

dustrie , comme l'on fait pour

emboucher les Trompettes 8c les Trombons, ou les
Sacquebuttes, que

l'on

croid estre plus
anciennes que

les
Serpens.

On fait les mefmes interualles auec le seul bocal «t j3 y, qu
auec tout le Ser-j

pent,
comme il arriue aux auttes instrumens à

bouquin
: d'où l'on

peut
con-

clure que
ces tons dépendent plus

de la manière dont on
pousse le vent, que

de la longueur
de l'instrument, ou de l'ouuerture des trous: ce

qu'il faut re-

marquer
dans ce Ser pent,si

l'on veut
trouuerpourquoy

l'on ne fait
qu'vn ton

du4âíi 3 trou, encore qu'ils
soient beaucoup plus essoignez que les autres:

ce qui se rencontfe semblablement dans
plusieurs Flustes, dont tous les in-

terualles ne fuiuent pas i'efloignement
des trous, comme ie

monstreray dans

laProposition qui soit, 8c
qui explique

les autres circonstances du
Serpentj

Le morceau de corne, d'argent, d'yuoire, ou d'estain 8, qui s'emboette dans

leSerpent,se
nomme IcTuyau, au haut

duquel
on emboette encore le bocal

PROPOSITION XXV.

Expliquer
le Diapason

des
Serpens,

des
Trompettes &* des

Sacquebutes, c'est à dire de

eombien il les
faut allonger,

ou accourcir pour descendre, ou
pour monter d'vn ton,

oudetelautreinteruaìlequeïonvoudra, er pourquoy
la distance du/^au%

trou ne lésait monter quea"vn ton, puisqu'elle est plus

grande que
celle des autres trous.

IL

semble
que I'efloignement irregulier

des trous du
Serpent rende son

Diapason plus
difficile

que celuy des autres instrumens, car encore
que

Ie

second trou nesoit
eíloigné

du premier,
8c le troisiesme du second

que de

deux
pouces, le troisiesme est

efloigné
d'vn

pied
du

quatriesme, c esta dire

"X fois
dauantage,

encore
qu'il

ne fasse
qu'vn

ton comme les autres : ce
qui

cst
tres-remarquable,

8c dont il est tres-malaisé
d'expliquer

la raison, car cet

accidcnt n'arriue pas
de la courbure, qui

fait
que

ces deux trous estant mesu-

rez
par

vne
iigne perpendiculaire

ne sont
estoignez que

de
demy pied, puis

^
ils font encore trois fois aussi

essoignez que
les autres, 8c

que
la mesme

enosearriueroitaux Serpens qui scroient tous droits, comme l'on
peut de-

JJJonstrcr par I'efloignement
du quatriesme trou de la Taille des Haut-bois

**
siécle troisiesme, dont nous parlerons âpres, par

les Flustes des
Orgues,
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qui
font tousiours le meíme son, soit qu'on

les courbe 8c qu'on les
plie en

toutes sortes de manières, ou
qu'on

les fasse toutes droites, 8c
parlestrous

des Flustes douces, dont nous auons desia parlé.

Or il est difficile dc rendre la raison dc cet accident, si on ne la tire de la dis.

ferente dispensation
du vent

quela
bouche

approprie,
8c détermine à cha.

que son, de sorte
que

le
corps

de l'instrumentserue seulement
pour multù

plier
& pour

fortifier les sons, encore
que

l'on
n'apperçoiue pas

cette déter-

mination de vent fansla présence
dc i'instrument :

quoy que
les

Practicieris

asseurent qu'ils poussent
le vent d'vne meíme façon pour

faire le
tondu

quatriesme trou, que pour
faire celuy

du troisiesme.

Quant au Diapason
des Serpens,

8c de tous les autres instrumensà bocal

nulnelatróuuéqueiesçache,
8c ie n'ay pas fait assez

d'expériences pour le

donner d'vne autre façon que
les Diapasons

des
Orgues,

dontla
longueur

des tuyaux fuiuent exactement les raisons
harmoniques

de
chaque interual-

le: de sorte qu'il
ne faut point

d'autre supputation
des différentes

longueurs

&mesores des
Serpens,

ou des Trompettes, qui peuuent
faire

lesquatreou

cinq parties
différentes d'vn Concert, que

celle de la table précédente, dans

laquelleonvoidquesileSerpent,qui
a 8o

parties,
fait le D

ré/o/,qui
est visa

vis, qu'ille
faut faire

plus long d'vne huictiesme
partie,

c'est à dire de
90 par-

ties , pour le faire descendre d'vn ton
plus bas, 8c ainsi des autres : 8c fi on veut

le faire descendre plus bas d'vne Octaue, il doit estre de 160
parties ; déserte

qu'il
doit seulement estre de quarante parties, pour monter iusques

à l'O cta-

ue. Et si cette proportion
ne se rencontre iuste, il est nécessaire d'en trouuer

vne autre par l'experience. Orsi la raison
harmonique reípond

à la
pratique,

comme i'estime qu'il arriue,aussi bien que
dans les

tuyaux des
Orgues,

il est

aysé de faire tels Concerts que
l'on voudra auec des

Trompettes
dc différen-

tes longueurs,
& de remplir

les interualles de la
plus longue: par exemple

on
remplira

le
premier

interualle de la Quinte VT, S O L, des trois notes

re,mi,fa,
si l'on fait trois Trompettes,

dont l'vne soit plus courte que
l'autre

d'vne h uictiesine
partie,

8c puis vne autre
plus

courte
que la

précédente,
d'v-

ne dixiefme partie, 8c finalement vne troisiesme
plus courte

que celle-cy,

d'vne seiziefme partie,
comme il est

aysé
de conclure par la table précédente.

Mais il faut
remarquer que

les Facteurs ont trois ou
quatre douzain es de car-

tons
coupez

end emy-cer clés
qui

vont tousiours en croissant, afin d'eílargir

le creux, ou le canal du Serpent peu
à

peu > lequel
on fait de deux

pièces,

comme les Cornets, que
l'on colle ensemble

âpres qu'elles sont creusées. Au

reste vne seule expérience dc la
fabrique

du
Serpent

soffit
pour

instruire le

Théoricien, qui
donnera

âpres
le vray Diapason, 8c toutes les raisons de cet

instrument.

PROPOSITION XXVI.

Expliquer
la Chalcmie, ou la Cornemuse rurale ou

pastorale
des

Bergers, &ses partis.

CE

T instrument «st le
premier

de tous ceux
qui

vsent d'anches, c'est po«r*

quoy
ie le fais soiure

âpres
les instrumens à bocal ; or ces anches se sont dc

plusieurs matières, dont la
plus simple est d'vn chalumeau, ou tuyau

deble°>

comme est celle
que

l'on void
marquée par

9 » «dans la
figure quisoit,

laquelle

est semblable au troisiesme 8c au quatriesme Chalumeau de la quatriessslc
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Proposition: l'autre est faite d'vn morceau de
roseau,qui

est auísi toute d'vne

piece, comme la
précédente, & est

marquée par
* \f* -,& la troisiesme est fai-

tcdedeux
pièces

de roseau, qui
sont

quasi
aussi déliées

qu'vne fueillc depa-j

pier, 8c
qui sont tellement iointes ensemble, qu'elles

ne
laissentquvnepe-

titefente
par

où
passe lèvent, comme l'on void à celle

qui
est

marquée par

{es.Ma.is ie
parleray plus amplement de ces anches dans le traité des

Orgues,

1

cest
pourquoy

ie viens à
l'cxplication de la Cornemuse des

Bergers, que

^elques-vns appellent Chalemie, 8c dontils vsent dans leurs danses, àleurs

n°pces, 8c en
plusieurs

autres récréations. Or elle est
composée deplusieurs

partiesque l'on
peutrapporter

à deux
principales,

à sçauoir à la
peau (que

'onprend ordinairement des moutons, 8c
que

l'on enfle comme vnbalon

Pjflc moyen du
porte-vent ABC, lequel

est enté fur ladite peau) &aux trois

UialumeauxEFGjHKj&PO L, que l'on
appelle leBourdon, parce qu'il

jurait
tousiours

qu'vn
mesme ton ; ce

qui arriue semblablement au
tuyau

H

N que l'on nomme le
petit bourdon. Mais il faut

remarquer que
la

partie
du
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porte-Vent A C, qui
est représentée par

B 9>y, est cachée dans la
peau, &

qu-

clic a la
soupape*,

afin
qu'elle

referme le trou
par

où le vent à
passé, de

peur

qu'il sorte, &
qu'il

se
perde

tandis
qu'on reprend haleine, car il doit sculc>

ment sortir par leíHits Chalumeaux, dont le
plus gtand que

l'on nomme U

grandbourdon,
est composé

detrois pièces, qui
s'emboêttent l'vne dans 1au.

tre, à sçauoir de PO,ON,&NL,à laquelle
touche la

partie L M, qu|

tient l'anche M *, laquelle
est faite d'vn morceau de canne, comme

i'ay desia

dit $ ce
qu'il

faut icy considérer, parce qu'elle
contribue plus aux sons

que les

autres
parties,

car ils se font par
les battemens de son couuercle A , qui luy sett

de
languette,

de sorte
que

le nombre de ses battemens détermine
legraqe

ou
l'aigu

du son, comme ie
prouueray

dans le liure des
Orgues.

Toutesfoisl'on peut
faire ce

grand
bourdon tout d'vrie

piece, car on lésait

seulementde plusieurs morceaux, afin qu'estant
démonté on

leportephjs

commodément, &
qu'il

ne soit
pas

si difficile à percer,
c'est

pourquoy ilfe

briscparfes noeuds O 8c N, dans
lesquels

les
parties

s'emboëttent les vries

dans les autres
par

le moyen
des écroux, au lieu

desquels
on vse de chanvre

ou de filet
que

l'on entortille autour des
parties qui s'emboe'ttent, afin

qu'el-

les
remplissent

tellement les cauitez du bourdon, que
le vent ne

puisse sortir

que par
fa

pâte
P. Le petit

bourdon H K se brise aussi en I,& s'emboëttcdans

lemorceaudeboisconcaue D, qui reçoit aussi le
Chalumeau

E F G. Et
parce

quel'on nevoid
pas

lebout du
petit

bourdon
qui

entre en D, ie I'ay repré-

senté dehors par
la figure H ' 9 », comme celuy du Chalumeau E F G

par lafí-

gureEÇ
«f*5 par

od l'on void que
cet instrument est

composé
de tróis anches,'

auíquelles
les boettes M,C& D seruent d'estuy, car ellés^aduançcnt autant

dans la
peau comme lesdites anches, afin de les cdnsef uer en leur entier. Or

la
peau est cousue

par dessouz,& est tellement liée dessus les boettes M,C,D,

quele
vent ne

peut
se perdre.

Quant à la manière dont on sonne de cet instrument, elle est fort particu-

lière , car on met le
grand

bourdon sor
l'efpaule gauche,

tandis
que

l'on en-

fie la
peau auec le vent de la bouche, qui

souffle
par

le trou A du
porte-vent

B A, quoy que
l'on

puisse
se

soulager
de cette peine, comme Ton fait main-

tenant en sonnant de la Cornemuíe Royale,& de la Musette, comme ie mon-

strerayen parlant
de ces instrumens, d'autant que l'enflement des ioûes est

cause de la difformité du
viíàge.

O r aussi tost que la peau
est enflée, on la met souz le bras

gauche, qui
h

presse pour
faire sortir le vent

par
P K-& F G ; 8c

puis
on touche les trous du

Chalumeau E G en les bouchant, 8c en les ouurant
pour

faire toutes fortes

de sons, ce quel'on
fait auec les

doigtsdes
deux mains, de sorte que celuy

qui
sonne de cet instrument est entièrement

occupé. Quant à la
grandeur

de

laChalemiesorlaquelleona pris cette figure,
le

gros bourdon estdedeux

pieds 8c
demy,

en
y comprenant

la canne M* , qui
a deux

pouces
8c demy

<k

long.
La fente 8c conséquemment la

languette
* a deux

pouces delong>&

quatre lignes
de

large.
Le

petit bourdon a vn pied
de

long,
en y comprenant

l'anche n », quia
deux pouces de

long.

Le
porte-

venta six pouces de
long,sans y comprendre

B
£,qui

tient la/Á'í

tape, quoy qu'on
le

puisse
faire de telle

longueur que
l'on voudra. Le Chalu-

meau atreize
pouces

de
long, dont l'anche ^£ auec la boetteE,quilatient

enfermée, a deux
pouces

8c
demy.

Ses huict trous se
voyenttous,

exceptec

premif»
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premier, parce qu'il
est derrière vis à vis d'E, qui

est efloigné
de trois pouces

\ «du Baut de l'anche ^. Mais il n'y a
que J de pouce dc ce

premier
trou au se-

cond
: du second au troisiesme, & du troisiesme au

quatrieíme
il

y
a dix li-

gnes >& les autres sont
esioignez d'vn pouce, & sont

quasi
tous de meíme

Candeur.
Les deux autres trous dece Chalumeau, qui

font visa vis de K, scr-

uta diminuer la longueur de cette Fluste, qui
se

prend
seulement depuis

ces trous iusques
au haut de l'anche, neantmoins la

pâte F G ne sert
pas

feu-

lement
d'ornement j car elle donne vne certaine

qualité,& vn corpsaux sons

qu'ils
n'auroient pas,

si l'on
coupoit

le Chalumeau vis à vis des deux trous,

dont nous venons de
parler.

La peau
a vn

pied
8c demy

de
lòng,

8c dix
pouces

de
large, quoy qu'elle

puisse
estre plus

ou moins
grande

soiuant la volonté des Facteurs. Il n'est
pas

jesoin de
parler

de la matière dont on fait les Bourdons 8c le Chalumeau de

laChalemie, puis que
cet instrument n'a rien de

particulier, qui ne conuien-

neaux autres Flustes dont
i'ay

desia
parlé,

c'est
pourquoy

ie viens à son estent

due & à son accord.

PROPOSITION XXVIL

Expliquer l'accord, t estendue & la tablature dela Chalemië, auec tout ce
qui

concerne
son Vfage.

E
gros

Bourdon de cette Cornemuse fait l'Octaue en bas auec le petit

bourdon, qui
est semblablement à l'Octaue en bas du Chalumeau,dont

ous les trous sont bouchez, & àla Quinziesme quand
ils sont ouuerts; de

orte
qu'elle

a trois O ctaues d'estendue, comme l'on void aux notes qui font

arquées
à costé de la

figure précédente, 8c qui luy seruent de tablature, car

première
note d'en bas

représente
le son du

gros bourdon, la seconde ce-'

uy du
petit bourdon, 8c les neufautres

signifient
ceux du Chalumeau > qui

cfont
par

le moyen de ses trous. Or l'on ioiie dece Chalumeau en deux fa-

ons , à sçauoir en soufflant
simplement par le trou A, ou par l'anche ^

essors

ue l'on tire le Chalumeau hors de la
peau,

8c en parlant, c'est à dire en re-

liant la
langue

comme si l'on
parloir

en mesme
temps que

l'on
pousse

Ie

ent en bouchant ladite anche, comme iediray plus amplement
au traité de

aMufette: ce
qui

rend le son de cet instrument beaucoup plusagrcâble,píus

lùeillé 8c
plus vigoureux.

L'on monte encore d'vne Tierce
plus

haut
que

la
Vingt-deuxiefme

en
aug-

entantlevent, c'est
pourquoy

ie I'ay marquée auec les notes. Mais
puis

ue les
Bergers

ne
manquent pas de raison ny d'eíprit,

8c
qu'il

s'en rencon-

fcdasscz
capables pour comprendre les raisons des interualles, dont ils vsent

£a sonnant de leur Cornemuse, de leur
Flageollet,

8c des autres instrumens

<juileur sont familiers, ie mets icy
la Table

harmonique
dc cette estendue*

un de les
soulager,

car ils méritent
que

l'on trauaille
pour eux, puis qu'ils

^teulhonneurd'estreles
premiers

aduertis de la Natiuité du fils dé Dieu
K la

Musique
des

Anges.
0

jl'on peut marquer
le

premier
ton du

gros bourdon
par Csolvtsa,

com-

Cl
ay fait dans les notes, au lieu de G refol, dòntrvsc dans cette tablature,

^in'importenullement, puis que i'ay demonstré dans les discoursdes

0lsgenresde
Musique, que

l'on
peut

chanter toutes sortes de pièces de

Bb
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Musique
en commençant par

telle lettre
qUe

l'on voudra.

Le premier G marque
le ton du gros bourdon

le second
celuy

du petit, &le ttoisiesme ceux du

Chalumeau, que
l'on fait l'vn âpres l'autre en

ouurant ses trous
iusques

au dernier AmiUre

qu'il
fait à vuide, c'est à dire estant tout ouuerr

car l'on
peut dire

que
les instrumens à vent son.

nent à vuide, lors qu'on n'en touche
point les

trous, comme l'on dit
que

l'on sonne la chorde à

vuide
quand

on ne touche point
le

manche, en-

core
que

les instrumens à vent fassent leurs sons

plus aigus,
8c les chordes leurs sons plus graues;

d'autant qu'elles
s'accourcissent

par
le

moyende

leurs touches, comme les Flustes par l'ouuerture

de leurs trous.

Il est aysé de
marquer

cette estendue par bmt\

en mettant le demiton entre A mi la re 8c
B/«*,aii

lieu du ton
qui

est entre A mi 8c ^ mi: mais il faut

quant
8c

quant mettre le nombre 66) auecleB

fa, au lieu de 64, si l'on veut faire la Tierce rai.

neure iuste
depuis

le G
refol

ou 80 \ 8c s'il
y auoit

vn ton maieur de cc G refolk A wi, comme il ar-

riueroit si le G re estoit
marqué

de 81, il faudroit

marquer
le B sa

de
6y\,

8c
par conséquent les

deux premiers G de 162 8c 324. Mais si lesBer

gérs ayment
mieux vler de nombres fans fraction, qui contiénent l'estendu

de leur Cornemuse tant
par b mol

que pax^quarre,
ils doiuent vser decett

autre table
qui commence par Csolvt fa.

Ets'ilserencontre
quelque Berger qui aytl'c-reille

assez bonne
pour apperceuoir que

la Tierce mineu-

re n'est pas iuste de G refol à B/<t, il
peut

faire le G ou

le B mobile, afin d'abaisser le G d'vn comma, dont 1

dite Tierce est diminuée,oudc hausser le B d'vn corn

ma
pour la mesme raison. A

quoy
ieremedieen plu

sieurs manières dans le liure des
Orgues,

d'ou ío

peut prendre tout ce
qui

se
peut icy désirer.

Il est donc
aysé de conclure

que
les notes de la Mu

sique suffisent
pour

la tablature de cet instrument

pour lequel
on

peut
aussi vser de celle qui

sert à 1

Musette, dont ie
parleray âpres, ou de celle du FI

geollet.

Quant aux
remarques que

l'on peut
faire fur cet 1

strument, elles
appartiennét quasi

toutesaux anche

qui
font des sons disserens selon les différentes ouu

tures
qu'on leur donne, par exemple

l'anche du C*1

lumeau descend
plus bas d'vne Tierce , ou d'v

Quarte, quand
on l'ouure

dauantage.
Et qu*n"

Table
Harmenique

de ïesten-

due dela Cbalcmiepar

ij quarre.

23 A mi lare 36"

ton mineur

ZL Grefolvt 40

ton maieur

ai F vtfa 45

demiton maieur

ío Emila 48

ton maieur

19 D la refol 54

ton mineur

18 Cfol vtfa 60

demiton maieur

17 jf mi 64

ton maieur

16" A mi lare 72

ton mineur

15
Grefolvt 80

Octaue

8 Gresol 160

Octaue

1 Grefolvt 300

Table de l'estenduë précédente

far b mol, &par^ quarte.
D la refol 108

ton mineur

Cfol vtfa 120

demiton maieur

if mi 128

demiton moyen
B fa 13$

demiton maieur

A mi lare 144

ton mineur

Grefolvt 160

ton maieur

F vtfa 180

demiton maieur

£ mi la 15)2.

ton maieur

D la refol 216

ton mineur

Cfol vtfa 240

Octaue

Cfol 480

Octaue

Cfol vtfa 960
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pousse
le vent fort doucement dans ledit Chalumeau auec la bouche, il des-

cend d'vne Octaue
plus

bas
que

son ton naturel, & mefmes on
peut telle-

ment dispenser
le vent

qu'il
montera

par
les

degrez vt,re, mi, fa, 8cc. comme

i'ay expérimenté,
encore

que l'on ne seserue
point

des trous. Mais l'on en-

tendra beaucoup mieux ce
qui concerne les anches dans les discours de celles

qui
seruent à l'Orgue, c'est

pourquoy i'adiouste seulement
icy que

l'on
peut

rendre les tons des deux bourdons
plus graues 8c plus aigus

en les
allongeant,

ou en les accourcissant : ce
qui

se
pratique

en deux manières, à sçauoir en ti-

rant vn peu chaque piece
du noeud, ou de la boette

qui i'enferme, ou en oC-

tant l'vne des
parties, par exemple en démontant la

première partie du
grand

bourdon P O : ce
qui

est si
ayíè a

iuger qu'il
n'est

pas besoin d'en aduertir. Ic

laisse plusieurs
industries dont

lesBergers peuuent enrichir &
augmenter cec

instrument, parce qu'ils peuuent
tirer des discours

qui fuiuent tout ce
qui

peut
seruir à cettuy- cy. Or ie feroissoiure le discours de l'autre

eípece de Cor-

nemuse, si ce n'estoit
qu'on

la ioint aux Haut-bois de Poitou, dont ie
parle-

ray âpres
auoir

expliqué la Musette.

PROPOSITION XXVIII.

Expliquer
la

figure,
la

fabrique, & les
parties

de la Musette & du Torneboutí

LO

R s
que

l'on a
ouy

la Musette entre les mains de ceux
qui

en sonnent

en
perfection',

comme fait le sieur des Touches, l'vn des Haut-bois du

Roy,
il fautaduoiier qu'elle

ne cède
point

aux autres instrumens, &
qu'il y

avn
singulier plaisir

à l'entendre: or elle a
quasi

toutes les mefmes
parties que

laCornemuse
précédente;

à sçauoir la
peau AB, qui s'enfle auec le soufflée

G F, que
l'on

passe dans le bras droit ou
gauche par

le moyen de rattache

marquée par H. La lettre I monstre le lieu où le soufflet s attache à la
peau,

lequel i'ay encore
marqué par R. dans le soufflet ST V, qui

est en plus grand
volume. Mais le bourdon KL, qui entre aussi dans la peau, est

grandement
diffèrent de

celuy
de la Cornemuse, comme l'on void à

celuy que i'ay déta-

ché , &
que i'ay

mis en
plus grand volume, à sçauoir K M, sur

lequel
on void

quatre anches, qui
sont

marquées scparément,afin
de voir comme elles s'em-

boëttent dans le
plan supérieur

M N O.

Quant au
plan

inférieur I, il monstre les cinq endroits des concauitez du

cylindre, ou du bourdon M K, que
l'on ouure &

que
l'on ferme auec

cinq
Morceaux de bois, d'yuoirc,

ou d'autre matière, dont on en void
quatre

aux

Huatre L ,8c l'autre est derrière. Ces morceaux de bois se nomment
layettes,

^feruent pour boucher les
cinq

reineures ou
graueures, qui règnent tout

au
long du bourdon. Or l'on emboëtte les quatre anches dans leur boette P

x>auant
que

de les enfoncer dans la
peau,

afin
qu'elles ne s'altèrent

point

yhurtantcontre elle. 11 faut encore expliquet
le Chalumeau DCE, que

1
ay mis en

plus grand
volume à costé

gauche,
afin

que
l'on considère tous ses

j.r°us,
dont le

premier,
le t, le j, & le 7 ne

peuuent estre
représentez qu'en

filant
paroistre le derrière dudit Chalumeau, comme ie fais icy,

oùl'on void
cs

deux
premiers trous

marquez par
18c 2, 8c le troisiesme marqué par trois.

1
parce

que l'on ne
peut

les boucher auec les
doigts,

on vse des clefs F & G,
c°ftHiie l'on fait dela clef dc l'autre morceau de deslòuz, pour

boucher le 1,2,

Bb ij
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3&7trou.
Les autres trous, à sçauoir le 4,5,6,8, 9, io& H, sont sur le de-

uant du Chalumeau. Mais les deux
qui

sont vis à vis prés de et & de 9, ne sont

contez que pourvn seul, parce qu'ils y sont
pour

seruir tant aux droitiers

qu'aux gauchers. Or ce Chalumeau se brise au point C > iusques auquelil

s'emboëtte dedans la peau. Son anche est
marquée par B, & est cachée dans

se boette A, afin de n'estre
point

offensée
par

la peau,ou par
d'auttes acci-

dents. I'ay
fait

paroistre cette anche en
supposant que

fa boette est de verre,

afin
que

l'on
voye

se
position : mais les

petits
filets ou cordons entortillez au

bas de toutes les anches, seruent
pour

les affermir dans les trous,dans lesquels

on les emboette, car âpres qu'on
les a mouillez, ils se collent tellemenr dans

lefdits trous, que
le vent ne se

perd
nullement > 8c lors

qu'ils
sont fiÇecs qu'ils

né bouchent & ne remplissent pas
les trous comme deuant, il faut seulement
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les remouiller. Ceux
quivscnt du Chalumeau de la Musette sens se seruir de

japeau&des Bourdons,mettentla

boette A B sor l'anche: elle se void

jcy séparée,
8c puis posee sor ladite

anche, qui paroist
à trauers comme

fila boette estoit de crystal, dont le

bout A sert pour emboucher le

Chalumeau , afin
que l'humidité

de la bouche ne
gaste pas l'anche,

comme il arriue quand on l'em-

bouche immédiatement. Or l'on

void tous les trous de ce Chalu-

meau, dont les huict premiers sont

surledeuant,quoyquele8soitvn

peu
à costé , 8c

que
l'on

puisse
le

marquer
du nombre d'onze , à

cause des deux trous du derrière,

dont celuy qui
est

marqué auec 9,

& celuy qui
est dans la pomme in-

férieure de la boette se bouchent,

& se débouchent auec le
pouce de

la main
gauche, par

le moyen de la

petite
clef D,sor laquelle

se
pose le

pouce pour
déboucher ledit trou

dela
pomme.

L'autre Chalumeau A F, qui
est

à main droite, a ses trois derniers

trous doubles, aussi bien
que

le 4:

&U12,14,15 8c 16 se bouchent par

le
moyen des clefs D,B &E. Son anche est

représentée
a costé par A B, 8c le

Ueiziesine trou
qui

est ponctué, signifie qu'il
est derrière j ce

qui
arriuefem-

Wablemcnt au douzieíme trou du
premier tuyau

A B E F, qui
est à main gau-

che, &
qui

est double, comme l'on void aux deux issues de fa
pâte

E F, de

forte
que

l'anche A fait seulement les tons des trous
qui

sont à
gauche,

corn-

ue l'anche B fait ceux
qui

sont à droit : 8c le treiziefme trou a íà clef D, parce

que les
doigts

ne
peuuent

le boucher. Ce
qu'il

faut
remarquer pour

toutes

fortes dc clefs, comme i'ay dit dans le discours de la Fluste douce : or la boet-

teA B, qui est à costé droit de ce double Chalumeau, sert pour
couurir les

^ux
anches, car tous les Chalumeaux de la Musette se doiuent sonner à cou-

Uert,& ont
beaucoup plus de

grâce & de vigueur estant embouchez, que

yiand
ils tiennent à la

peau, parce que
l'on articule leurs sons

par
le moyen

delalangue, comme i'ay remarqué
en

parlant
des autres instrumens -, cc

qui
ne

peut se faireauec le vent du soufflet, ou de la peau. Ie laisse
plusieurs

ma-

ires , dont on
peut

faire les Chalumeaux des Musettes, parce qu'il
suffit de

tonstrer ce
qui

est en
vfage,

& parce que nous en
parlerons

encoredans 1c

discours de la Sourdeline, ou Musette de Naples,& qu'il
est aysé

de s'en ima-

gier d'vne infinité de sortes.

Udiousteray seulement
icy IcTorncbout, qui

est fait en forme decroce, 86

B b
iij
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dont on fait des Concerts entiers à
quatre, cinq

& six parties,
afin

que
l'on, considère fa forrne

qui n'empesche pas qu'on
ne le

perce, comme

les autres Chalumeaux $ quoy que l'on croye

qu'il
se perce estant

tout droit, &
qu'on le

ployé âpres par le

bout en forme d'arc.

Le
plus grand Tour-

nebout se fait
paroi,

stre auec fa boette

dessus, comme il est

lors
qu'on l'embou.

che en A pour en

ioiier , 8c le moindre

fait voir son anche D

entée sor le haut du

tuyau > le
petit bout

que l'on met dans la

bouche est
marqué

d'A,& la longueur de

la boette de B C. La

languette du
grand

paroist ponctuée
en B. Les parties

de la Basse 8c de la Taille, qui sont de
qua-

tre ou cinq pieds
de long,

ontvncoudeux clefs
pour

boucher les derniers

trous, parce queles doigts n'y peuuent atteindre.

Ces Torncbouts se font en
Angleterre, 8c se

peuuent rapporter à la Mu-

sette ou aux Haut-bois, car ils ont des anches 8c des boettes, comme les Cha-

lumeaux ordinaires de nos Musettes, qui peuuent
aussi estre de différentes

grandeurs pour
seruir aux Concerts de

quatre, cinq,
ou

plusieurs parties.

Mais les sons de ses Tornebouts ne sont
pas

si
agréables que ceux de nos cha-

lumeaux ordinaires. O r ie veux encore icy mettre vne autre figure de la Mu-

sette , laquelle est beau-

coup
mieux faite

quela

précédente
: dont le

.Chalumeau F G H fait

voir le derrière dutuy-

'au D E,qui
fait paroistre

son deuant. G F mon-

stre ce
qui

est caché en

D A : O P monstre la

boette
qui

fait ioiier

tous les Bourdons,
*

qui leur fait changer
d

ton: Q R fait voir les

anches des
quatre bourdons,qui sont cachées dans la

peau
au bout dela boet

te O P dont elles font
partie

: 8c les
petits trous dans le

plan Qmonstrent
le

canaux de la boette
par

où le vent se
communique.

I L est le porte-vent"

1
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soufflet,
dont M fait voir les trois eclisscs, ou les trois

plis,
& N est l'anfe

qui

tient à vne ceinture dont ceux
qui ioiient de la Musette ontcoustume de

ceindre
leur

corps.

PROPOSITION XXIX.

Expliquer l'estenduë, la tablature, & l"vfage de la Musette.

L'E

ST E N D v B ordinaire du Dessus de la Musette est d'vne Dixiesine \ oui

d'vne Vnze, ou Douzieíme soiuant le nombre des trous & des clefs
que

l'on y
mer ; cc

qui
arriue semblablementà laTaille & à la Haute-contre, qui

ont leur forme semblable à celle du Dessus. Or les notes du Dessus
qui se

chantent par b mol, monstrent l'estenduede
chaque partie ; 8c les

cinq notes

qui fuiuent, 8c
qui

ont chacune leur clef, signifient les
cinq

tons disserens

du Bourdon, auec
lesquels

il fait toutes les
parties., car la

première
note

quia

la clef de F
visait

la Basse, la seconde fait la Taille, 8c la troisicsine la Hau-

te-contre : 8c les deux autres
qui fuiuent, seruent

pour transposer le ton de la

Musette à la Quarte du B
fa

mi.

D'où il est ayséde sçauoir quelles
Chansons on

peut
sonner auec la Muset-

te, ce qui
se void encore

plus
clairement dans fa tablature, qui s'escrit par

nombres, ou par notes. Voicy
celle dont vse le Vacher, qui

fait cet instru-

ment, &
qui enseigne

à en sonner. Elle est
marquée par jt quarre

8c
pat

b mol,
afin

que l'on sonne toute sorte de
Musique auec la Musette, comme auec les

auttesinstrumens. Orcette tablature n'a
qu'vne Vnzieíme d'estendue; elle

Peut commencer
par

la
plus

basse note, qui est dans Cfol vtfa,
encore qu'elle

Cortimenceicy vne Quinte plus
haut dans lí*vt de G refol:

mais elle nniten

rccompcnsc par
l'vr de

Cfol vf/tf,l cquel est
signifié

dans la
tablatures

nom-

Bb iiij
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bres par 9 ; 8c lés autres notes
qui

se fuiuent en montant iusques au/4 de F Vf

fa, lequel
est à l'Onziefme de cette première

note , sont signifiées par les

nombres qui
se soiuent en montant, à sçauoir par

8 ,7,6,5,4,3, z, 1, 8c
par

les deux cercles ou
zero,qui marquent

les deux trous les
plus proches de l'an..

che. Mais puis que chaque nombre est vis à vis de
chaque note, il n'est

pas

besoin d'vn plus long
discours pour entendre l'ordre

qu'il
faut tenir en ou.

urant les trous pour
faire tous les sons du Chalumeau de la Musette. Néant,

moins il vaudroit mieux
marquer lepremier trou paru,

comme
i'ay fait sur

le Chalumeau qui
tient à la

peau, que par 9, afin
qu?ilnefustpas

besoin d'v-

ser de cercles ny
de

lignes pour marquer
les

pièces de
Musique que l'on met

sor la Musette.

; quant à la tablature des

deux autres tuyaux qui
ont leurs trous doubles

pour,
faire des Conso.

nances, elle est différen-

te de la
precedente,com-

.me l'on void dans celle

qui fuit, dans
laquelle

les notes font voir cc

que signifient les nom-

bres , de sorte qu'il
n'est nullement besoin

del'expliquer.
le laisse vne infinité

d'autres inuentions que
Ton

peut
adiouster à la Musette, 8c àcesBourdonsfc

Chalumeaux, de
peur

d'estre
trop ennuyeux,

8c afin d'en expliquer vne au-

tre
eípece qui

se
pratique depuis peu

dans l'Italiej 8c
qui peut faire trouuer

l'inuention à nos Facteurs de Musettes, d'y adiouster les
quatre parties,

& de

la faire chanter toute sorte de
Musique

tant
par

b mol
que par ^ quarre.le

don*

ne cependant
vn Exemple dc

Musique pour monstrer ce
que l'onacoustu..

me de ioiier auec nos Musettes.

Chanson pour la Musette composée par Henry le leune.



des Instrumens à vent.
2p3

PROPOSITION XXX.

t
cliquer

la
figure,

les
parties ,la construction, l'estenduë & l'vfage

de la Sourdeline,

ou
Musette d'Italie.

ENCORE

que
cette Musette ne soit

pas en vsege en Francc,neantmoins

ie la veux defcrire& expliquer, afin
que nos Facteurs en

puissent
faire

de semblables. L'on tient
que

lean Baptiste Riua, Dom Iulio 8c Vincenze

en font les inuenteurs. Or
i'y ay accommodé la peau AB semblable à celle

de nos Musettes, au lieu d'vne
peau

de Cheureau dont se seruent les Italiens,

laquelle
est

longue
comme vn

cylindre.
Le soufflet M sert

pour
Tenster

par
le

moyen
du canalde cuir L K

I,quiscrt
de

porte-vent
: N O est la courroye,ou

l'attache, dans
laquelle

on
passe

le bras
gauche

ou le droict, suiuant le costé

auquel
le soufflet est

appliqué.
Mais auant que d'expliquer

tous ses Chalu-

meaux , il faut
remarquer que

les Italiens ont vne autre petite
Musette

repré-

sentée
par

S T V, qui
a deux Chalumeaux, à sçauoir Z T,dont l'estenduë est

Qvne Ncufiesme,& qui
a la clef Z,& V,qui

ne fait
que

les 5 notes dc la Quin-
tc

par le
moyen de

scscinqtrous.
Le tuyau du milieu Y X sert de Bourdon,^

n a
point de trous ; il se

peut allonger par
le noeud Y, où il se brise, car la

par-

tlcXs'emboëtteenY, comme il arriue aux Bourdons des Cornemuses, 8c

dcsChalemiès: la
peau

s'attache sor la boette S, de mesme
que

sor la boette,
011le col D de la Sourdeline A FG H, àlaquelleiereuiens}

on
l'appelle

Or-

§anine, 8c
Sampogne,

8c a vne tablature semblable à celle de nostre Muset-

lc. Or
celle-cy a

quatre Chalumeaux, parce que i'ay adiouste le
quatriesme



294
Liure

Cinquiesine

bkH
,queleDucdeBraschaneainuenté,

afin que l'on puisse iouer
toutes

sortes de chansons à
quatre parties

: car l'on n'vsoit
que

de trois, tuyaux auanr

cette inuention, de forte
que

le second D G nesinissoit pas
en G, mais ilre,

montoit iusques
à k, 8c auoit toutes les clefs de la branche h k.

Or ce
quatriesme tuyau n'apoint

de trous, ny de clefs
depuis

D
iuíquesà^

& ne sert que pour porter
le vent aux trous qui

font couuerts des clefs
qUe

l'on voit fur h k, & K C. Le Chalumeau D G auoit quinze
clefs

pour couutû

ses quinze trous, lors qu'il
se recourboit

iusques
à k, d'autant

qu'il auoit cel,

les du
quatriesme tuyau/;k,maisil

n'en a
plus que

huict ou dix, comme
r0n

void dans cette figure 5 & le
quatriesme

en a autant, afin
qu'ils ayent l'esten.

duë d'vne Quinziesoie. Où il faut
remarquer que

ces Chalumeaux
fonttous

les demitons, comme
l'Orgue j 8c conséquemment

ils doiuent auoir
vingt-

quatre
clefs

pour
faire deux Octaues, puis qu'ils

sonnent à ieu couuert, c'est

à dire
qu'ils

ne font nul son
qu'à proportion qu'on

leue les clefs.

Quant aux deux autres Chalumeaux
qui

íònt à droit 8c à
gauche, ils ont

vne partie de leurs trous ouuerts, 8c les autres fermez de clefs :
celuy qui sert

à la main droite, à sçauoir F,en a six ouuerts,& celuy
de la

gauche
E en a

qua-

tre: mais F a six clefs pour
ses six autres trous, &E n'en a

que quatre, c'est à

dire
que

F a douze trous, &Eneuf; par
où il est ayfé de

iuger
de leur esten-

due. Le troisiesme tuyau auoit seulement vne Douziesme d'estendûelors

qu'il
estoit tout seul, 8c faisoit les notes

qui fuiuent, dont la
première est le

son du tuyau tout fermé -, la seconde
représente

le son
que

fait le
premiertrou

par
le moyen de la

première
clef

qu'on leue, & les autres signifient les autres

sons que
font toutes les clefs

iusques
à la derniere du haut du Chalumeau.

•n n , ...
'

, , , , c Mais le quatriesme cha-

Estenduedu3.ChalumeaudelaSampogne. someauK H quei'ayad.

iousté , descend
plus

bas

d'vne Quinte par
le mo-

yen de ses clefs, afin de

faire la Basse. Et parce que
leídites clefs sont difficiles a comprendre furies

Chalumeaux, i'ay mis
leursfigures

à
part,

comme l'on void aux lettres et 0JV<»

f >it, 8cc. £ monstre lc bout de l'vne des
grandes clefs, qui

bouche le trouj

mais on colle vn petit
morceau de cuir de mouton dessus, afin

qu'il
bouche

ledit trou
plus

iustement : l'autre extrémité sert au
doigt qui

l'abbaisse en pres-

sant le
petit

ressort
^pour

déboucher le trou.

Les autres petites pièces, commeooA, 8c f monstrent les autres ressorts, ou

les endroits des Chalumeaux où les clefs font attachées:de sorte
qu'il

ne nous

reste
plus que

le col de cet instrument P R à
expliquer, lequel

est ente dans

la
peau A, afin

que
les

quatre anches,qui
font

parler
les

quatre Chalumeaux

soient enfermées, &quela poussière, ou les autres accidens ne les puissent

altérer. Les Italiens mettent encore vn crefpe tres-delié par dessus les anches,

afin
d'empescher que

le
poil

de la peau dc chèvre dont ils vsent,ne tombe oe*

dans. Cetinstrument
peut

seruir d'vn
Orgue portatif,

mais
âpres qu'il

a»ic

le son le
plus graue estant tout fermé, & le vent ne

pouuant
sortir que parle

trou de la
pâte,

il faut boucher ce trou, quand
on leue les clefs pour

faire les

autres sons, autrement le Chalumeau corne
&gaste

le ieu. Ie laisse plusieurs

gentillesses qui
se

peuuent
rencontrer fur cet instrument, parce que

laPw

tique &
l'experience

en
apprendra plus que

tous les discours qui
s'en pou1*

roientfaire.
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PROPOSITION XXXL

Expliáuerlafigure, Testendue,
la tablature, ïaccord & Pvsage desgrands Haut-bois,

Íl

faut remarquer qu'il y a deux sortes de Haut-bois
qui

font en
víageerì

France, à sçauoir ceux de Poitou, dont ie
donneray

la
figure dans la treri-

tc-deuxiesme Proposition,
& ceux

que
l'on

appelle simplement Haut-bois,

dont la
figure

est quasi
semblable aux

grandes
Flustes douces, ou

d'Angle-

terre, que i'ay expliquées dans la 8. Proposition.
Or ces instrumens ont des

anches, comme l'on void dans

lafigureduDessusBGD 4 quia

Tanche A
B,que

l'on embouche

par
A pour raire sonner cette

partie. Les huict premiers nom-

bres font voir la
disposition

des

huit
trous,qui

se bouchent
pour

faire 1 estendue

des sons; caries

neuf & les dix

seruent seule-

ment pour do-

ner de l'air aux

sons, 8c pour

accourcir le

Dessus, dont la

pâte
descend

en
s'eílargissát

depuis le neuf-

iefme
trou,qUÍ

est double, co-

rne le dixiesine,

car ils en ont

chacun vn vis à

vis, comme il

arriue à la Tail-

le, & à la Hau-

te- cotre. Neat-
1

moins si l'on

Veut boucher

ces derniers

trous, on fera

descendre cet

instrumét
plus

bas.
*

Quant à lá

^TaiUcelledes-

eénd
plus bas
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d'vne Quinte que
le Dessus, lors qu'on

la sonne à vuide, c'est à dire à
troys

ouuerts: mais elle n'a
que sept

trous
qui

se bouchent, dont le
septiesme est

caché souz la boette I KM N, laquelle est percée
de

plusieurs petits trous

tant pour
l'orncment

que pour
donner issue au vent

qui
sort du

septiesme

trou, 8c pour
cacher le ressort de la clef, qui

sert à boucher ce trou. Or ce res,

sortparoist
dans la

figure qui
est acosté, laquelle fait voir toute la clef à nud:

elleestarrestéeenBparlemoyen
de deux petites branches qui passent dans

les deux trous » & *. L monstre
quele corps

de laTaille
estapplaty dans toute

cette ouuerture, afin
d'y loger plus ay sèment la clef. Les lettres v, a font voir

la
petite plaque,

ou
piece

de leton, dont le bout, se leue par
le

moyen du

manche 0 », que
l'on hausse en baissant la clef auec le

petit doigt de la main

droite, qui
touche l'vne des branches de la clef H, tandis

quele quatriesmc

doigt
bouche le sixiefme trou. Cette plaque

est arrestée
par

le fil de fer w
j>,qui

entre 8c s'enfonce dans le bois aux points
vr 8c f ; de sorte que

la
plaque

» <r, qui

bouche le trou, semeutsor ce fil de fer, comme sor son axe: Ce qu'il a fallu

remarquer
vne fois pour toutes, afin

que
l'on fçache à

quoy
seruent les

clefs,

8c comme elles meuuent les ressorts. II
y

a encore quatre
lames à

remarquer,

à trauers
desquelles passe

le fil de fer, dont il y en a deux
qui

font vne
partie

de la lame
qui

bouche le trou ,8c deux autres qui
leurs sont parallelles,& qui

sont prochesde Ç & o, mais la
perspectiue

ne les à
peu

faire
paroistre,

à raison

qu'elles
se touchent

quasi,
de sorte

qu'il
est nécessaire de les voir en nature

pour
les

comprendre.

Or l'anche de cette Taille est semblable à celle du Dessus, comme l'on void

en AB} mais on Tente fur le
petit cuimet^ au

point 5". 8c onle couured'vn

morceau de bois
représenté par/2-ayÇj que

les Facteurs nomment Piroiïtttc,

qui
s emboettedanslehautde cet instrument F G, comme l'on void enC

D E} dc sorte
que

A C D F G O P
représente

laTaille en son entier, & en fa

perfection,
comme elle est

quand
on en sonne. Le huictiesme trou nèsert

qu'à donneriour des deux costez : mais il faut
remarquer que

les trous deces

instrumens sont faits en biais, afin
qu'ils refpondent

à vn autre lieu du de-

dans , qu'à celuy du dehors ; ce
que i'ay signifié par le blanc des trous:

par
ex-

emple
le blanc du

premier
trou de la Taille monstre

qu'il
biaize vers l'anche,

& celuy du second
qu'il

s'auance vers le troisiesme, 8c ainsi des autres. Ce que

l'on
pratique

dans tous les
grands instrumens, afin

que
les trous extérieurs

soient assez
proches

les vns des autres
pour pouuoir

estre bouchez par
les

doigts, &
que

les internes
qui

se rencontrent dans laconcauité, soient assez

essoignez pour
faire les interualles des tons.

'
Or il

fautremarquerquelestrousfont
différemment

elloignezles
vns des

autres, car le
quatriesme

est aufli
estoignédu troisiesme, que

le troisiesme

du
premier,

ou
que

le
quatriesme

du sixiefme; 8c le
septiesme

est quasi
aufli

efloigné
du sixiefme, que

le
quatriesme

du second, quoy que
la disserence

de leurs sons soit
efgale

: ce
qui

arriue dans la
plus grande partie

des autresin-

strumens à trous, comme
i'ay desia

remarqué
ailleurs.

Ilfauticyadiousterlesiustesgrandeursdecesdeux parties,
afin que

ceux

qui
en voudront fairecognoissent

la
proportion qu'il

faut obseruer. LeDel-

fus a deux
pieds

de
long depuis

B
iusques

à C, 8c neuf
pouces \ du neusiefaf

trou
iusques

à D ; & parce que
l'on

peut
dire

que
fa

longueur
finit au neunei-

metrou, il n'a qu'vn pied
8c de

long.
11

y a trois pouces
8c \dc B iusques*

11

preiflier
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premier
trou, qui

est est
oigne du second de treize

licmes. Quant aux autres trous ils
gardent quasi lá

jnesiûe distance, excepté
le huictiesme, qui est es-

j0jgné
de vingt lignes du

cinquiefme
: mais son

anche A B
l'allonge

encore de deux
pouces.

LaTaille a deux pieds, quatre pouces 8c\ delóg,

en y comprenant
fa

pirouette
A G, qui a deux

pouces
8c cinq lignes

de
Iottg. De G

iusques au

irernier trou ily a
cinq pouces & sept lignes>& du

iiiictiefmetrou iusques
à G, il

y a vn
pied & J, qui

détermine la
longueur

de cette Taille, puis que le

vent se perd par le huictiesme trou. Le
premier

trou est estoignédu
second ,1e second du troisies-

nie, le
quatriesme

du
cinquiesine,

&le cinquies-

medunxiesmed'vn pouce &',,dontIa distance

du troisiesme au quatriesme
est double: celle dut

sixiefme au septiesme,& du septiesme au huicties-

me est de trois
pouces

& \.

Voyons maintenant la
figure

8c les proportions

de la Basse B M N, qui
est différente en plusieurs

choses de la Taille, car elle est si
longue, que

la

bouche ne
peut

atteindre
iusques

au haut, c'est

pourquoy
1 on vse d'vn canal de cuiure A B, au

bout duquel
on attache vne anche au

point
A

pour
l'emboucher ; or ce cuiuret descend aussi bas

comme il est nécessaire
pour la commodité de ce-

luy qui sonne de cette
partie ; mais i'ay desia parlé

de
cecy

dans
Implication

des Flustes douces. Cet-

te Basse a cinq pieds depuis
B

iusques
à M N, 8c à

vnze trous
qui

sont
marquez par

autant de nom-

bres,dont les
quatre,

à sçauoir le 8, p, io, & n,sonc

cachez sous leurs boettes G HIK L ; de sorte que

laboetteGHIKatrois clefs, &ILquel'on ap-

pelle lapoche,
n'en a

qu'vne, qui bouche l'onzíef-

metrou, lequel
est vis a vis de ion nombre, comme les trois trous de la gran-

de boette sont vis à vis des 8,9, & i o. Et parce que les
quatre ressorts font faits

comme
celuy

de la Taille, il n'est pas besoin de les
expliquer: il fâút seule-

ment
remarquer que

la clef couure le huictiesme trou, D le neufiefme, £ Ie

dixiesme, 8c I l'onziesm e.

Quant à l'estenduë des Haut-bois, chaque partie, par exemple le DessusJ

hitlaQuinziefmercaraprcsquei'onafait autant de tons naturels
qu'il y a

de
trous, l'on en recommence encore d'autres, qui sont plus forcez

&plus

a'gus, en redoublant le vent, comme
i'ay dit en

expliquant lesautres instrttj
toens

qui ont cette mesme propriété.
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PROPOSITION XXXII.

Expliquer
U figure,

la
grandeur, ïestendu'ê & syftge

des
Baffons, Fagots, Courts

&Ceruelats de
Musique'.

IE

traite de ces espèces de Basses, parce quelles
se

peuuent
ioindre au Con,

cert des Haut-bois,& qu'elles ne font
quasi

différents dauec
laBassepre,

cedente qu'en
ce

qu'elles
se brisent cn deux

parties pourpouuoirestrepor.

tées & maniées
plus commodément, c'est

pourquoy
on les appelle Fagots }\

raison
qu

elles ressemblent à deux morceaux de bois qui
font liez &

fagotez

ensemble.O r le
premier Fagot

à main gauche commence à la lettre A, où l'on

void le cuiuret L K mon-

té, afin de porter lèvent

dans le tuyau A B EI. Le

vent fort
par

la
pâte H,

qui
íè démonte au

point

I. Quant à la distance de

ses trous, il y a première,

ment
quatre pouces de

remboucheure, ou du

haut A iusques au
pre-

mier trou, & quatre pou-

ces &
*

du troifiesine trou

iusques
au

quatriesme,il

y
a seize

lignes
du six au

sept, cinq pouces
du sept

auhuict, íîx
pouces(4du

huict au neuf, deux pou-

ces', du neuf au dix,&c

& de Tonze au douze;

pouces &;, & de là ius-

ques
au bout du Fagot

qui
est caché íòuz la pâte

H
I,ily a cinq pouces

&[-

Cette pâte
a

quasi
neu

pouces depuis
I

iusques
à H. Mais les autres trous font seulement efloignez

d'vn pouce
6c l4

les vns des autres. 11 faut encore
remarquer que

le
porte-vent,

& conséquemment
le trou A, dans

lequel on le met, a íîx
lignes

en diamètre;

que
le bout du

Fagot
caché souz IH est ouuert d'vn

pouce
&

£ que
le diamè-

tre du douziesme trou, qui
ne se bouche

point, est de six
lignes, &quel«

diamètres des six
premiers

trous ne font
que

de trois lignes
chacun.

La lettre M monstre Tanche
qui est entée íùr le canal LK, laquelle

on ap-

pelle Cuiuret, à raison
qu'on le fait ordinairement decuiure, encorequ»

puisse estre de verre, de bois,d'or &
d'argent,&c. Ce Fagot

a trois clefs, dont

la
première B, qui

bouche le
septiesme trou, est descouuerte,& la seconde EJ

&îatroisiesmeG sontcouuertes de leurs
poches

D &G. C monstre laban<>c

de cuiure, ou d'autre
matière,qu

i ioint & enuironne les deux branches de cet
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instrument,
si ce n'est

qu'on
le fasse d'vn meíme morceau de bois. Orles

Jeux trous, qui
font en ces deux

parties du
Fagot,

se bouchent auec deux

cheuilles,
afin que le vent n'en puine sortir, &

que les deux canaux des deux

Ranches
du

Fagot
soient tellement continuez

que le vent
qui

entre
par Tan-

che M, iïe sorte
que par

le douziesme trou, &
par

Touuerture H, quand
les

vnze trous sont bouchez.

L'on entendra fort aysémenc ce
que ie viens de dire de ces deux cheuilles

parlc
bout R, quei'ay

mis séparément, dont le trou
qui est au dessus, est le

feptiefme
du Fagot, quoy qu'il

férue pour représenter le bout E du Courtaut

BE,quei'expliqueray âpres. La troisiesme
figure qui est à main droite re-

présente
encore vn autre

Fagot,
ou Basson à trois clefs, & à vnze trous, mais

il na point
de

pâte pour
couurirle bout H, qui

monstre
quant &quant la fi-

aure du bout caché souz le
pauillonl H. Il n'eft

pas
beíoin

d'expliquer les

clefs G,E, B, ny
le lieu des trous

qu'elles bouchent, à fçauoir F ,D ,C, ny le

Cuiuret IK auec son anche L, puis que tout cela a desia esté dit dans
Implica-

tion de l'autre Fagot.
Il faut seulement adiouster

que
les Bassons ,& les Fa-

gots ne font pas
tous d'vnemefme

grandeur,
&

qu'il y en a
qui

descendent

plus
bas que

les autres d'vneTierce, ou d'vne Quarte. Quelques-yns nom-

ment cette especc
d'instrument Tarot, mais il importe fort peu comme on les

appelle, pourueu que
l'on en sçache la fabrique &Tvsage, qui consiste à ser-

uir de Basse aux Concerts des Musettes ôt des voix, & à chanter toute forte de

Musique, suiuant sonestenduë,quiest
d'vne Dixiesine ou d'vne Vnzíeíme.

Or il n'est
pas

besoin d'expliquer
la manière de faire les tons fur cet instru-

ment, puis qu'il
faut seulement déboucher les trous les yns âpres les autres,

comme ceux des Flustesj c'est
pourquoy

ie viens
àl'explicationdelafígure

dumilieu, que
l'on appelle Courtaut, quoy qu'il

ne soit autre chose
qu'vn

Fa-

got, ou Basson racourcy, qui
sert aufli de Basse aux Musettes. Il est fait d'vn

íeul morceau de bois cylindrique,
& ressemble à vn

gros baston j de là vient

que quelques-vns
en font de

grands Bourdons semblables à ceux des Pèle-

rins de
sainctlacques.

Mais il suffit de le représenter sans
íùperfluirépar

la fi-

gure B E, qui
a vnze trous marquez,dont

les
sept premiers paroissen t ouuerts

lurledeuant, & le 8,9,10 & n íònt
marquez

en blanc auec
depetits points,

pour signifier que
ces trous font derrière l'instrument, qui

est
percé tout au

ìong de deux trous, qui
se voyent dans la

figure
C D, laquelle monstre le

bout du Courtaut caché souz la boette B C D, qui
a vnc ouueiture au

point

B.afin
d'y

enter Tanche AB. Le septiesme trou monstre le
licu^uquel

les

deux trous C & D aboutissent pour estre continuez, c'est
pourquoy

on le

wuure d'vne autre boette semblable à B C D, de peur que
le vent se perde,

quidoit estre
porté depuis

Tanche A
iusques

à l'onziesme trou
par

où il sort:

de sorte
que

Tair se pourmene
en descendant & en remontant.

11
y a encore six trous dans cet instrument, à sçauoir trois à costé droit

poutf
ceux

qui en sonnent à droit ,& trois du costé
gauche pour les

gauchers}
ils

lont
marquez par «>y & «, & par /3S1& £ : mais il faut boucher les vns, ou les

autresdccire, pendant que
Ton vse des trois de l'autre costé, que

Ton
bpu-

c»een couchant les mesines
doigts dessus, auec

lesquels
on bouche les trous

^milieu de l'instrument, qui
font les

plus proches
de ces trous adioutez

^uel onfait de
petits

morceaux de bois, qui se nomment Tevr>f<, &
qui sont

Csitez rilrie
corpS duCourtaut,pour

aller rencontrer le second canal des trous

Cc
jj
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dedcrriere. Quant à Tordre
que

Ton doit
garder

entre les
trouspour faireles

tons de toute Testenduë de cet instrument, il faut remarquer que les
deuxdc

dessouz marquez par neuf & dix font le son le
plus aigu

de tous, & que l'Vn

est pour
les droitiers, & l'autre pour

les
gauchers.Les

six trous
qui paroissent

&quisont marquez
des nombres i,a, 3,4,5& 6, suiuent âpres: de forte

que

celuy qui
est

marqué
de six fait le

septieíme ton. Le dixiesine
s'appelle le trou

du
pouce, parce qu'il

se bouche
par

son moyen, & se
communique au

pte.

mier canal
qui règne

tout au
long

de cec instrument, comme font les six trous

quisiiiuent.
Le

septieíme
trou ne sert de rien pour

les sons, mais
seulement

pour
continuer le vent des deux canaux qui

se
ioignent,

& s'vnissent vis à vis

de ce septiesme trou. Les tétines e, et >y, ou £ >£&& s'vnissent sculeraentau

canal de dessous, c'est
pourquoy

elles font le huict, neuf & dixiesine ton, de

forte
qu'a

ou £ font les derniers trous de ce Courtaut: carTonzieímenescrt

que pour donner
passage

au vent, qui
sort seulement par

cet vnziesinc trou

quand
tous les autres sont bouchez.

11 faut encore expliquer
d autres

figures

qui feruent aussi de Basse dans toutes for.

tes de Concerts, à sçauoir le Basson B D H,

qui
esta

gauche,
& le CeruelatB D. Quant

au Basson
qui

est tout d'vne
piece de bois,

il est aysé d'entendre sa construction &

ses
parties par ce que

nous auons dit des

Fagots précédents.
Il faut seulement ad.

iousterqueceluy-cya quatre clefs, parce

qu'il
descend plus bas, &

que
le meíme

pouce qui
ouure la clef G, ouure sembla-

blement la clef F, &
que celuy qui

ouure

Icneufiesmetrou, lequel
est derrière l'in-

strument, ouure auslì Ie huictiesine
parle

moyen de la clef E :
quant

à la
première

clef C, elle s'ouure auec le
petit doigt

de

la main droite.

Le dernier instrument se nomme Cent-

lat, & n'est autre chose
quVn

Courtaut,

ou vn Fagot
si racourcy & si

petit qu'on
le

peut cacher dans la main, car il n'a que

cinq pouces
de

long
: mais auanc que

à

parler de la
disposition

de ses trous, & de

son estendu'ê, il faut
expliquer

les pro-

portions
du Basson précédent qui

des-

cend
plus bas d'vne Quarte que

les ordi-

naires.Ie dis donc
premièrement qu'il*

11'

roit
cinq pieds & lz, s il estoit desploye, c est adiré si les deux canaux B u > &

D H estoient continuez en vne mesme
ligne droite; qu'il a deux pieds'4

de B

en D, & de B en H, qui monstre la hauteur de fà boette, qui
a huict pou'

ces. En second lieu, qu'il y a neuf pouces &i de B
iusques

au premier
trou;

dutroisiesme au
quatrieíme

huict
pouces : &

qu'il n'y
a

qu'vn pouce
&

demy entre les autres trous
iusques

au sixieíme. Entroisicsinc lieu, qu'i' î'a
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reptpí)uccsdusixiesme
au

septicsme,
du

septiesme
au huictiesme, qui

est

dèrrére, quatre pouces
: du huictiesme au neufiesme, il y

a
sept pouces, & du

neUfìesme
au dixiesine il

n'y en a
que cinq *,. Finalement il y a dix

pouces
du

diïiesmeà Tvnziesine, &
decetvnziefmeiusquesàlapate,c'estàdireiusques

à Bj il y
a quatorze pouces. Le diamètre de la

pate,ou du
pauillon

est de trois

pouces
: mais il faut

remarquer que
le trou, dont le Basson est percé

tout au

ong,
c'est à dire son canal, est estroit au commencement, & qu'il

va s'eflar-

ci(Tant iusques
à la fin : ce

qui
arriue semblablement aux Haut-bois, &aux

Cornets : ce qui
rend leurs sons plus violents

que
ceux des instrumens

qui

font percez
d'vne mesme

grosseur depuis le commencement
iusques à la fan.

Il ne reste plus que
le Ceruelat à

expliquer, dont la Base supérieure a huict

trous de meíme grandeur, qui percent cet instrument tout du
long : de

forte que
la Base inférieure a aussi huict trous, qui neantmoins ne font

qu'vn

seul canal continu, de sorte que
le Ceruelat

Harmonique va aussi bas
qu

vn

instrument qui
scroit huict fois aussi

long, c'est à dire
qui

auroit trois
pieds

& demy de long,
ou enuiron, c'est

pourquoy
il faut

que
les trous soient diC

posez
fur ce cylindre

comme Ton voidicy, afin d'aller chercher le canal en

des lieux propres pour
faire les tons de cet instrument, dont Tanche A est au

milieu des huict trous precedens,qui
font couuerts d'vne

plaque
de laton,ou

d'vne boette, comme Ton void en D, & qui font bouchez auec de
petits

morceaux de
parchemin,

ou de bois, ou de telle autre matière
que Ton veut,

afin qu'ils
soient touscon'tinuez 6c

qu'ils
ne fassent

qu'vnmcsme canal.

Quantàladiípositiondes trous, elle est
marquée par

les
quatorze nom-

bres qui
font dessus, dont le

premier signifie
le 1 trou, & le rie second trou,

& ainsi des autres iuíquesauquatorziesmc.
Mais il faut

remarquer que ceux

qui paroissent blancs, &
qui

font
ponctuez,

font derrière, &
qu'ils

ne sc

peuuent
voir de la mesme veue'

que
ceux

qui
sont noirs, & qui font deuant,

à fçauoir 1,1,3,4 6c 5, ( qui
font proches Tvn de l'autre

quant
à Texterieut

seulement, car
quant

à Tintcrieur ,ils font aussi estoignez que
les autres, par-

ce
que

Tvn est percé
de biais en haut, & l'autre en bas) six & sept, qui

ont

quatre trous, encore qu'ils
ne fassent

que
deux sons, parce que

les deux d'en

haut se rencontrent dans vn mesme lieu de la concauité du canal, comme)

font aussi les deux dé dessouz, & finalement le 8,9 & 10. Mais Tu, 12 >13 6t

14 font de l'autre costé, 6c le 15 fait le son le plus graue
Ae. tous quanti on

le bouche ,& que
tous les autres demeurent bouchez: 6c le premier débou-

ché fait le son le
plus aigu

: de forte
que

ce Ceruelat a Testenduë d'vne Quin-

ziesrne, dont on fait tous les
degrez

en bouchant tous les trous les vns
âpres

les autres : ce
que

Ton fait d'autant plus aysément qu'ils
font plus presles vns

des
autres, parce que

Ton en
peut

boucher deux, trois, ou
quatre d'vn

mesinc
doigt. Or le vent sort 6c se

perd parles quatre
trous qui font en bas à

Main droite fans aucun nombre, & par
vn autre trou lequel

est dans la Base

inférieure.

Cc
îij
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PROPOSITION XXXIII.

txfvper
encore les Haut-bois, auec les autres

injtrumens precedens, & les
parties

de
Musique qu'ils pement exprimer.

IE

veux faire voir tous ces instrumens dans vrie meíme
planche, puis qu'ils

appartiennent
à vn mesme Concert, afin

qu'elle serue à
Tesprit & à la main

de ceux qui
voudront faire de semblables instrumens. A w monstre la Basse

cn fa iuste proportion
: le

premier
trou est

marquédc 1, & d'vn
o,qui signifie

qu'il
est derrière : deux , trois &

quatre monstrent les lieux de la boette

B F vis à vis
desquels

se treuuent le deux, trois
&quatriesme trou. CD mon-

strent les clefs de derrière, qui bouchent Ie
premier trou caché dans la

po-

che G H vis à vis de H : de sorte
que

cette Basse a
quatre clefs. Les autres

trous font
marquez par

leurs nombres
iusques

au dixiesine. Le cuiuret *£ a

son anche C» par
oú Ton embouche l'instrument.

Quant
à la Taille IM elle a seulement sept trous 6c vne clef, 6c s embou-

che paria pirouette XI, comme faitaussiledessusNO. Le Ceruelat £^ fait

voir ses trous tant de deuant, que
de derrière, parce que

ceux
qui

sont à main

droite, font
paroistre

la distance & la
disposition qu'ils ont entr'eux furie

costé qui
ne se void

point. Quant au
Fagot,

ou au Basson P S, il atrois clefs

queíay
mises a costé, encore

qu'elles
soient derrière, afin

que Ton voye que

lepremiertrouestvisàvis
des trous de la

poche a%, &
que le second est vis

à vis de la
poche

X Y. Or ie meíme
doigt

ouure les deux clefs
par

le
moyen

des deux bouts Z Y. Semblablement le
doigt qui

bouche
lejfeptieíme trou,

débouche aussi le troisiesine trou cn pesant
furie bout V de la clef T V.

Quant au Courtaut ^y, i'ay expliqué
tous ses trous

par
l'autre

figure,
de for-

te
qu'il

faut seulement icy
obseruer

que
les trous

qui
sont a costé droit, signi-

fient les lieux de derrière où ils^sont placez.
L anches o-T monstre la manière

dont on les accommode
pour Tordinaire, cars «signifie

les roseaux fort dé-

liez dont on la compose.
<rr est le cuiuret sur

lequel
on les lie auec du fil,

cire',ou queTon rendnumide,asinqu
il bouche mieux les costez des roseaux,

&
qu'il empesche que

le vent
que

Ton souffle en embouchant le haut de Tan-

chef ne se
perde ; &

puis
on entortille encore d'autre filet au bout du cuiuret

Tiafin
qu'ilentre par

force dans les tuyaux, ou chalumeaux, &
que

le vent nc

puisse s'eschaper
entre le cuiuret & le chalumeau.

Quanta leur
Musique,

elle est
propre pour

les
grandes assemblées, çom-

foe
pour les Balets ( encore

que
Ton se serue maintenant des Violons en leur

place ) pour
les

Nopces, pour
les Festes des

villages,
&

pour
les autres res-

iouyffances publiques,
à raison du

grand
bruit qu'ils font, & de la grande

Harmonie
qu'ils rendent, car ils ont le son le plus

fort & le
plus

violent de

touslesinstrumens, si Ton
excepte

la
Trompette.

Mais
Texemple qui

fuit

fefomieux
comprendrçleur

nature
quvn plus long discours. il faut seule-

^entremarquer que
Ton vse de la

Sacquebute pour
sonner la basse Taille.

c 111)
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Pauanne asix Parties du second Mode transposé pour
les

Haut-bois>composèe

par
le Sieur Henry

le leune.

PREMIER DESSVS. D Ure fol
tout

ferme 9CsohtMtouuert;
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COROLLAIRE.

T hesée Ambroise Docteur de Pauiedescrit vne autre eípece
de

Fagot de-

puis
la 3 3. iusques

à la 37. page
de son Introd uction à la

langue Syriaque
& Ar-

ménienne, dont il donnela
figure dans la 17p. page.

Or il en attribueTin-

uentionàfonbeau-pereAfranius, qui
ne

peut trouuer d'homme dans toute

l'Allemagne qui lepeust
construire : de sorte

qu'il
vfa de Tindustriedelean

Baptiste
Rauiliusde Ferrare, qui luy rendit son instrument

parfait. Mais il

n'est pas
besoin d'en mettre icy la

figure, tant parce qu'on la peut voir dans

le liure deThesée? que parce qu'elle peut estre comprise, fi Ton entend cel-

les des instrumens precedens,& particulièrement
celles de la

Sourdeline, &

des Bassons, d'autant
que

ce
Fagot n'a pas dauantage que

ce
qu'ils contien-

nent. Il faut seulement remarquer qu'il
est

composé
de deux Bassons, dont

les trous se ferment par des ressorts, que
Ton ouureauecles

doigts, comme

ceux dont i'ay parlé
dans

Texplication des instrumens precedens: &
que Ton

vie de deux soufflets, ou
plustost

de deux
peaux,

dont Tvne est accommodée

à vn soufflet, comme celle de la Musette, ou de la Sourdeline, que Ton mec

souz le bras droict, 6c l'autre est semblable à la
peau

desdites Musettes, qui

sert pour enuoyer le vent dans le
Fagot, lequel

ne
parle point

si Ton n'ouure

ses ressorts, comme il arriue à la Sourdeline, que
Ton

peut mettre entre les

Fagots.
O r il n'est pas nécessaire de rechercher Torigine

de cette
diction,que

Thesc'e essaye de faire venir de <p*y»,d'autant que Torigine
des

noms,que
Ton

donne aux instrumens, n'a pas
esté assez bien

remarquée,
&

que
Ton

peut

dire qu'elle
a esté

prise
de nostre diction Françoise Fagot, parce qu'il contient

deux, ou
plusieurs

Flustes liées, ou
fagotées ensemble,comme Ton void dans

les deux
precedens, dont i'ay expliqué

6c donné la
figure. Il est fort ay sé de

leur adiouster des peaux & des soumets, afin d'euiter la
peine que

Ton a en

distribuant le vent du
poulmon,

& de leur donner Testenduë de
laVingt-

deuxiesine, comme au
Fagot d'Afranius, oudelaVingt-neusiclme, comme

auxClauecinsdesEpinettes&
des

Orgues,
dont on

peut vserpoursonncr

deplusieurs Fagots & Musettes.

PROPOSITION XXXIV.

£xj>liquerla Cornemuse, çr les Haut- bois de Poiflou auec leur grandeur,
leur

V/Sgrj

gr leur
proportion.

CETTE

Cornemuse n'est différente de la Chalemie, donti ay parle dans

la 25. Proposition, qu'en
ce

quelle
n'a point de

petit Bourdon, car elle

s
embouche

par le porte-vent Z,& a le
gros

Bourdon Y comme l'autre, mais

io» Chalumeau R V a huict trous, dont le premier
se bouche auec la

cleÇqui

cftcouuertede sa boette. Or ie
I'ay icy reseruée, afin de laioindreauecles

Jiaut-boisdePoictou, parce qu'elle
entre dans leur concert en

qualité
de

jpflus,
afin

que
Ton voye tous les instrumens d'vn concert entier, dont la

oasseestbriseeenC, afin d'estre plus portatiue,
6c d'auoir tous ses trous tel-

ctocnt
disposez que

Ton
puisse

les boucher des doigts ; ce
que

Ton ne
pour-

roit faire si ses deux branches estoient continuées en
ligne

droite. Mais il faut
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remarquer
les

particularisez
de ces Haut-bois, & voir

enquoy
ils sont diffc-

rents de ceux
que i'ay expliquez

dans la 30. Proposition. La longueur
de la

Basse est
depuis

son commencement A
iusques

à se
pâte

B : &
pour

en sonner

Tonemboëtte Tanche, & le cuiuret I dans Temboucheure de la Basse Armais

on couure cette anche de la boette D
que

Ton voit
separée

en H, de sorte que

le cuiuret, Tanche & la boette, que
Ton embouche

par
le bout D, font la fi-

gure AE D. Le
premier

trou
qui

fait le son le
plus grauc

est bouché par
la

palette
G de la clef G F, laquelle

on baisse du mesme
doigt

dont on bouche

le second trou : le-troisiesme trou est derrière, c'est
pourquoy

il est marque
en

blanc : il n'est pas
nécessaire

d'expliquer les autres trous, puisqu'ils paroiísent

tres-bien, 6c
qu'il n'y a nulle difficulté à les boucher.

LaTaille K M est la seconde
partie, dont Tanche P est couuerte de la boet-

te K L, que Ton void separée
cn Q#: or ces huict trous font disposez

comntf
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Jcshuict
du chalumeau de la Cornemuse, sor

laquelle
il suffit delesauoir

niarquez,
fans

qu'il
soit nécessaire de repeter les nombres fur la Taille ,ôc íùr

jeDessus,quiont
leurs clefs N,0,T,& leurs

pâtes B,M,V semblables. Le

j-jaut- bois, ou le Chalumeau R T V s'emboëtte dans la
peau

R S au point R,

^aTanche^r, laquelle
se met dans

saboëtterpourestreconseruéVjdepeur

que
la peau

ne Tossense.

Quant à Temboucheure du
porte-vent %, elle sert

pour
enfler la

peau,
& á

vne soupape
en dedans, comme celle de la Chalemie. Le Bourdon X Y se

tire plus long,
ou Raccourcit en Y

pour baisser ou hausser d'vn ton, 6c a son

anche o en dedans, laquelle
est couuerre & conscruée

par
la boette P. Or l'e-

stenduedechacundeces Haut-bois est semblable à celle des
grands Haut-

bois , c'est
pourquoy

ie ne
m'y arreste pas, ny aux choses

qui
font communes

entre ces deux
eípeces d'instrumens, afin d'adioustef vn exemple

à trois par-;

ties, qui
fera comprendre leur nature & leurs

proprietez
: où il faut remar-

quer que
la

partie du Dessus de ces Hati t-bois, n'est
pas différente de celle du

chalumeaude la Cornemuse, car ils chantent la meíme chose à Tvnisson.

Chanson
à trois

parties
du

quatriesine Mode, pour les Haut-bois dePoiclou, compo?

sec
par

le Sieur Henry le leune.

Chant de la Cornemuse. D U
resol

tout fermé, Csoht
tout orner t.
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PROPOSITION XXXV.

Expliquer
tous les autres

instrumensquifeseruent
du vent

pour sonner, & particulier

rement ceux des Indes,

IL

est certain
que

Ton
peut

faire vne infinité de sortes d'instrumës à vent

aussi bien qu'a chordes, quoy qu'ils
se puissent tous reduire à cëux dont

nous auons parlé,
& dont nous traiterons dans le liure des Orgues. L'on

pourroit rapporter
les différentes cauernes>puits

& autres lieux souz-terrains

quifont quelque-fois
des sons harmonieux, 6c d'autres fois des bruits con-

fus, horribles & espouuantables, à cette sorte d'instrumens. Quelques-vns

ont aussi remarqué
des statués, quifaifoientd'estrangcs

bruits lors
que

certains vents souffioient, 6c des oyscaux

faits de bronze, qui
chantoient chacun leur

ramage, ce

que Luit-prand
dit auoir veu à Constantinople en la

Cour de
TEmpercur

Constantin fils de Léon i ce
que

Cassiodore alïeure auoir esté fait par
Boëce : 6c ce

qui
semble estre arriué à la statue de Moscouie nommée Sela.

ta Baba,dont les
trompettes

6c les autres instrumens fai.

soient vn bruit continuel
par

le moyen des vents
qui

souffioient 6c
qui

entroient dedans. Ie laisse toutesles

tróperiesdes
Oracles 6c des Idoles, qui

se
sontfaitespar

le moyen des tuyaux, des canaux 6c des vents.E t nous ex-

périmentons
souuent que toutes sortes de

grands vents

font vne si
grande

multitude desons,&de bruits
disses

rents selon les rochers, les murailles, les trous des fenc-

stres, & les autres lieux
qu'ils frappét 6c qu'ils rencontrét,

qu'il n'y à
point

d^nstrumens
qu'ils

n'imitent; de forte

que
Ton croid souuent entendre le cry des enfans,oule

chant des
oyseaux,

le concert des Violes, le bruit des

Tambours, &c. quoy qu'il n'y ayt que
le seul vent qui

fait tous ces bruits. Mais
puis qu'il

n'est
pas

dans nostre

liberté, ou dans nostre pouuoir pour
nous en seruirà

discrétion, comme des autres instrumens, ie n'en parle-

raypasdauantage.

Quant aux instrumens des Indiens, l'en représente
feu-

lement
icy vn, à sçauoir F B, qu'ils font de cannes, ou de

roseaux
que

ie
représente par cette

figure, qui
m a este

enuoyéedu rare cabinet du sieur Claude Menetriepac

Monsieur Iean Baptiste Dony Gentil-homme, &Secre-

taire de TEminentissime Cardinal Barberin. Ilscmble
quclestrous

FF déter-

minent Taigu
des sons de

chaque Chalumeau, quoy que
les

languettes
C P

scmblablcsàcellequiestfigurécàpartEP,
m'en fassentdouter: ce qu'ils

ayse
de sçauoir

en voyant cet instrument dans ledit cabinet. Or cet instru-

ment est
quasi

semblable à nos
Orgues,& peut

faire vn excellent Concert de

Flustes, dont vn seul homme
pourra iouër par le moyen d'vne peau

sembla-

ble à celle de la Musette. Ie laisse tout ce
qui concerne les Apeaux,

dont on

vsc pour prendre
les

oyscaux à la
pipée,

6c
pour imiter leurs sons, d autant

qu'ils ne sont pas disserens des anches de
TOrguc,dont nous parlerons apreS>

ou de celles que Ton void dans les instrumens de ce liure.. A. T TVRE


